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On souhaitemit que ce Bulletin o/(1·!t un tableau comp let ries t?·a­

vaux d'archéologie g1·ecque. Ce but n'aum chance d'r ire atteint que si 

les autew·s veulent bien prendre ta peine d'ad1·essu un exemplaire de 

teu1'S publications, LIVRES ou ARTICLES, a11 dü·ec /P.W' de ta Uevue, 2, 

avenue Sainte- Foy . à N euitly-sw·-Seine . Les Ll VIlES reçus se1·ont signa­

lés dans te Butletin el analysés p lus comp lètemmt dans les Comptes 

?'end us bibliog1·aphiques. 
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B eau:c-Arls: [Se ct. III] 1930. 

BC/1. Bull etin Je Correspondance hellénique : [Sect. I , III et IV] 
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Coun·ie>' Nu mimalique : (Sect. V ] (1930) . 
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Mélanges d'w•chéolngie et d'histoire de l'École ete Rome : [Sect. II, 
III et IV) XL\'11 (1930 . 

Ilfonuments J>i ot : (Sect . III] 1929-1930, fa sc. 1; (Sect. IV] XXX. 

Revue Archéologique : (Sect. I ] XXXI (1930' , 1 el Il , 1; [Sect. II] 
XXX (1929), li , XXX I (1930), 1, 1 ; (Se ct. III] XXX ( 1~29 ) ; (Se ct. IV] 
XXX (1929), Il , 2, XXXT (1930), I. 

Rev , Art. Revue de l'Art (anci en et moderne) : [Sect. I, II et III] 

1930. 

REA. Revue des Études ancienn es : (Sect. I , II et III] XXXII 
(1930) ; (Sect . IV] XXXI 11929), 3-4, XXXII ( 1930 ) 1-3. 

REG . Revu~ des Éludes ~rerq n es: [Sect. I ] XLIII (1930), i-4. 
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Sy1·ia : (Sect . 1) Xl 1930) 1-3; (Sect. II] IX (1928), 3-4, X (1929), 
Xl (1930), 1-2; [Sect. III] X (1929), 3-4, Xl ( 1930), 1-3 ; [Sect . IV] 

X (1929), 3-4, Xl (1930), 1-2. 
Hollande : Bulletin van de vereminging ... (Mus . Schew·lee1·) : [Sect . III]1930. 

lll nemosyne: [Seot. II] 1929, 2; 1930, 1-3, fSeot III] 1930. 
Grèce : Ar ch. Vell. Archaiol ogikon Deltion : Seot. II et III] Xl (1921-1928) 

Ita lie: 

[1930]. • 
Arch. Éph. Arch aiologikè Éphèméris: [Seot. I ] 1921-1928 (1930); 

[Seot. I1] 1925-1 926 (1929] , 1921-1928 ; [Seot. IV] 1 92~-1 926. 

Polém6n : [Seot . III] 1929, 1-2 . 
P1·altt~ Praktika tès Archaiologik ès ll é tai reias : [Seot. II ) 1922-1924 

(1930], 1928 (1930]. 
A(1·ica flaliana: [Sect. III] 1 92~, 3-4 , 19:30, 1-2. 
Bollellino d'A1·/e : (Sect. 1) 1930, janv.-nov . ; (Sect. III) VIII 

(1928-1929); (Se ct . IV] 1929-1930 . 
Bull . commiss . arch. comun. di Roma: (Sect. III] LIV (1926), LV 

(19211, LVI (1928) . 
Dedalo: [Seot. I ]. tn o; (Seot. III] IX (1929). 

Ffistm·ia : (Sect. III] 1929. 
llfon . Ani. Monu menli Antich i : (Sect. 1] XXXII I ( 1930) ; [Sect. III ] 

:XXXll (1928-1929), XXX III (1930) [Seot. IV) XXXIII (1\13 0), 1-2. 
Nol. Scav . Noti zie ùegli Scavi: (Sect. II et IV) 1929, 1-12, 1930, 1-3 ; 

(Sect. III ] 192R, 1929, 1-6. 
Rassegna Nu m ismalica : [Seot. V l 1930. 
Ri vis la ilaliana di .Vumismalica : [Se ct . V ] i 929. 

Po logne : Eôs : [Sect . III] XXX II (1929). 

1. - t i'OQUI! PII BHELLÉNIQU I! . 

GliNI\RA L!TÉS. - A 1·l el l'eligion . Je ne puis que signaler ici le livre très sug­
ges tif et plein d'aperçus nouveaux qua M. Cb. Pi card a co nsacré aux 01·igines du 
p oly t héisme hellénique (1) . Comme le ti tre l'in dique. l'ar t y est é tudié unique­
ment du point de vue de la r eli gion: M. Picard a insisté particuli èrement su r 
la spiri tualité de la religion minoenne. qui a perm is la libérat io n ùe l'art et le 

natu r a lisme généreux qni s'ensu iv it. 
B yblos el la C1'ète. - A propos du livre de M. Montet (Byblos et l'Égypte), 

M. F. Ch apoutbi er t·eprend la question des ra ppo rts entre Ryblos et la 
Crète. Douteux pour l'épo qu e correspondant a l'Ancien Empire égyptien 
(influences ou objets venus d' Egypte ou du Caucase à la fo is a Bybl os et en 
Crète; le vase a façaJe de maison , qui a des analogues dans le monde égéen 

' (1) LPs 01·igines du poly lhéisme hellénigue. L'A rt c1•élo-mycénim. H. Laurens , 
Paris, 1930. Il en sera donn é un comp te-r endu dans la partie biblio oraphique de 

la Revue. 
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· et â Malle , est peul·être original h llyblos), les contacts apparaissen t beaucoup 

plus probables à partir ùu ~loyen-Ewpu·e : c'est de I'Egée qu'a dil être 

iwporté à Byblos le motif savan t des spirale. conjuguées (reburù d 'un bassin 
d'argent), élabo 1·é en Crète dès le ~1. ·~1. 1. J> our le ~liauen I'écent, le towbeau 

d'Ahiraw a fou mi des fraglurnls d'authentique CP I'alllitjue lllyCénienne; puis 

un e plaqu ette d 'ivoire : taureau atlaqué par u11 lion et un griU'on , qui reproduit 
une plaqu ette trouvée à Knossos, de trois sièclP.s plus ancienne. M. Cbapou­
thier nole aussi que le cos luw e des pleureuses du sarcophage comporte un 
élément analogue au tablie1· ovale, employé en Crète dans ce1'lains rites (i ). 

Origine du Gorgoneion. Après a voi r démontré que le fragwenl de jambe en 
terre-cuite trouvé à Palaikaslru n'est pas minoen , cunHue le supposait 
E. Pruhl (2 ). tnais provi elll d 'une gorgon" arcllilïque cou rant a ga uche (fronton 
du temple ?1, \1. Sp .. \lan na lus chel'<'he dans l'art crdo-1nycénien le prototy pe 

du Got·goneion. Un sceau de :\loch los (M . .\! . Il ) cl deux iulaiii Ps crétoises, dont 
l\tnP prov1eul t.l e Phaislos , lli O Oit·~n lun masqu e apo li'OI'aïque (dans l ~ s deux der­

niers e xewplaires avec la11gue pe nd a ule), sans dou te de caractè re divin: la llgure 
de ~lochlus est en ell'el encad reP de deux bras le'é , suiva11L le ges te des idoles 

rrélo-my,·éniennes On vo1t a11s" ' · pe11llPs su r dPs vases de ~lilo ( ~1 ~~ Ill ) des 

t~ les ailées grimaçantes poun'ues rie palles et de "rill'es, a nalogues a l'un des 
types monstrueux ûgut·é sur un e ,.mprei nle de Zakro el o ù l'on a\•ait cru 

reconnaître - a to rt , se lon ~1. ~larinalus - l'oi eau-àm e des Égéens . Enfin 
la tête de .\l éduse en pi erre, vue par Pa usanias a Argos, aurai t bien élé une 
sculpture " cyclopéPnne », c'es t-à-di re mycéutenoe. rien ne s'opposant plus à faire 

remonter au-delà du vll • siècle Je type de la Gor.rone Au si bien la r.o'tvta 

6·~pwv e l la Gorgo ne so nt deux hypos la es de la Grande ~ ! è re égéo-amliolienne, 
- l'ol'igi ne pré hell ~n ique de la Gorgon e Hanl par a ill eurs confirmée par la. 
liaiso n du Gorgoneion nvec Alh ~ na , d'u ne pa1·t, e t Aphrudile, d'autre part (a 
Chypre), qui ont Ioules deux une asceudance préhellénic.,ue. Divinité crPLoise, 
la Go1·gone es t reYenu e eu Grèce, pOUI'\'Ue <I'E' Iémenls anatoliens- oreilles de 
bœnf, cornes, ailes, cos tum e -pat· l'Anatolie e t par Chypre, avec le mythe de 

Persée : à ce pt·opos 1\1. lliari oalus fait relllarquer qu'en détournan t la tê te, au 
moment où il décapite la ~J éduse, Per ée accomplit un rite en usage dans la 

cérémonie c1·éto-mycénienne de l'arrache111ent de l'arbre, les deux opél'alions 

ayant peut-être une valeur sylllbolique analogue. Avant de déchoir au rang de 
démon chthonien, la Gorgone a ce rtai nem en t é té une divinité puissante, comme 
eu témoi gne l'impol' lance de son rôle dans la fi g uration de plusieurs frontons 

à rcba.:iques (Corfou, Sicil e, Cre te) (3) . 

.Atl!·ibut en {o,·me d'w·c , - A la fin ùu mêute article, i\1. Ma rinatos retrouve 
inversé, sur une lêle d'épingle t.l e Mycèues , l' a llribut en l'orme d 'ar·c trip le qui 

figure dans plusieurs intaill es c réto-m ycéni enn es notanH11 enL au-J essus de la 

tê te de la r.o'tvt:. : ce sont trois liges de papyrus co uronnées de fl eurs e l sur-

(i ) REA, XXXII. i9a0, p. 209-225. 
(2) Ath. Mill. , XLVIII , 1923, p. H9 sq. 
(3) /~'~/1. ar•clt., ~~~ï-192 , p. ï-37. 

• 
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montées d'un disque ( l . A ce propos, ~1. Marinatos signale le caractère compo­

site, " phénicien .. , de l'or neuwulation mycéuienn e. 
CRÈTE. - Knossos . Le t1·o isie m r volu•ue du granq ouvrage de si r Arthur 

Eva ns , The Palace of Mi.nos (2) , traite prin cipalemen t des fresqu es miniatures 

du l\1 . H. l, de la recon titution de l'en trée Nord et du quartier dom es tique, et 
révèle en outre qu elques œuvres d'art rlécouvertes soit à Knossos, soit dans le 

Fig. 1. - Fresq ue du toréador, de Cnossos. 

commerce . Sir Arthu r Evans expl iClu e et justifie les r econst•·uctions récemm ent 
exécutées a Knosso s, notam111en t ce ll e du bassin lu stral situ é sur la lis iè re ord­
Ouest du palais , ce ll e du bastion Est, ce ll e du hall situé au-dessu du " hall aux 

doubles hach es» et celle de la loggia voi ine avec sa fresque aux boucliers . Plu­

sieurs chapitres sont consacrés aux fresques - g randes compositions en miniature : 

le «sanctuaire "• le" bois sacré, (belles reproductions et reconstitutions d'après 

(1) Ib id ., p. 31-41. Cc rapprocbP me nt avait été indiqu é déja par M. Axel 
w. Persso n d <LIJS /(unyagraven i nendt·a, p. 95 . 

(2) Il en sera re ndu colllpte dans la partie bibliographique de la Revue . 

• 
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les aquar\llles de Gilliéron), scènes de siege (rragments ), " fresque du tauréa­
dor (nouveaux fr·agments) (fig. 1) . UPe é lude nou ve lle es t consacrée au quar­

ti er domestique - sa ll e d 'a udi ence du hall aux doubl es haches, avec son trône 

encadré de colo nne tte fa sc icul ées en bois d ont des r es tes ont été retr·ouvés 

contre le mur :-lord: mégaron de la reine avec ses fresques di'verses ( piral es, 

poissons el dauphins, danseuses ), sa salle de bain , sa " to il ette ... Élude des 
fragments rle re liefs en stuc peint p rovenant. pense-t-on, des galeries qui sur­

plomba ient la rampe d'accès à la Cour centra le (:\ord ) ; d'autres reliefs " ago­

nistiques "• dont de beaux fragments so nt r·eproduits, proviennent cl'un g rand 

pol'lif'jue en l'orme de cloitre dont Sir Arthur Evans propose la restitution au­

dessus des rn<1gasin~ des " pi tb oi à 111 édaill ons " (aile Est) et auquel on devait 

accéder. de la cou r· central e, par· un large escalier décoré d'un rang de tro is 

colonnes. Etude des : figures acrobatiques " en ivoire provenant .d ' un groupe 

(tap rom acbi e), d 'o rnem e nts en os purlan t des signes a lphabétiformes an térieurs 

à la fin du xvr• siècle. Une des révélations les plus ext rao rdinaires est celle de 

boucles de cheveux en bronze, trouvées dans l'ail e Est, et qui, d'apres .. feur 

dimension, a ura ient appartenu à une statue de bois co lossale. Parmi les objets 

é tudi és e t qui ne provienne nt pas de J'ouillP.s régu lières. signalons un e réplique 

du sphinx de ll agia-Tria.d a el une dame « de Ty lissos " en stéatite, puis une 

statuette de dreu en i1·oire qui fonnerait le pendant de la dées e aux set•pents 
·de Boston . 

.i11allia. Ecrilw·es minoennes. ~1. 1•'. Chapoulbie r publie les écritures minoennes 

du palais de ~! a llia . Le dépô t hiéroglyphique es t daté du M. M. Ill, notamm en t 

p<! r' la cé rami11u e qui a été trouvée au mêrne endroit. Les signes de numération 

montrent quïl s'agil d'un e co nrptab ilité, d'« a rch iv es officiell es " du palais. Trois 

types de documents en terre cLtile : 1) bulles formant cachet; 2)' médaillons 

(contrats parti culi ers?) ; 3) barres in scrites su r 2,3 ou 4 faces. Les signes, alignés 

suiva nt la tranche supérieure , sont tracés au style. La plupa r'l de ces inscrip­

tion relèven t dn sys tème hiéroglyphique en usage à Knossos (60 signes contre 

4~ à Knossos); parmi les 19 signes nouveaux (fig. 2), signalons la tHe humaine, 

la cigale-nouveau té dans le monde minoen,- l'arc avec fl èch e, le double nœud 

sacré, le signE!' du labyrinthe. Les ignes sont groupé de la m ême façon qu'à 

Kn ossos: ils exp r·i men t donc la m~me lang ue. uivent plu sie urs observations 

inté r·essant.e sur la disposition des signes e t la valeur de chiffres. 

De ux barres à trois faces sont inscrites suivant le y tè m e lin éaire A. On 

co nstate donc ic i la transition du sys tê 111 e hi érogly phique au linéaire. Dans 

ce nouvealr uomain e, deux signes nou veaux : cercle croisé et idole aux bras 

levés . Le se ns de l'écriture, encore incertain dans le système hi é roglyphique, 

apparait fix é dan le système linéaire, - de gauche à droite. M. Chapoulbier 

signale l'analog ie de trois nouveaux signes avec des hiProglyph es égyptiens ; puis, 

â l'aide d 'un tab leau co rnparat if, i l nrontre que les systèmes hi érüglyphique et 

linéaire c ré tois oJJr·en t une transition naturell e des biérùglyphes égyptiens à 
l'al ph abel phé ni cre11, 

' J) e l 'é tude conn exe d<·s signes llluraux, ~1. Chapou thiel' conclut f'JU e ce sont des 

n1at'9ues d'ateli e r qui n 'o nt pu prendr·e que ra rement un sens· r el igieux (sur les 
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piliers). Ces signes posent un cu­
rieux problèwe, ac tuellement inso­
luble, car ils montrent des form es 
répandues par ailleurs en Égypte 
et en Asie-Mineure ou appartenant 
au sy tème linéai re, trois siècles 
avant l'11pparition de ce dernier (i). 

" Chernibon" homé•·ique à Mallia. 
- M. Marinatos publie plusieurs 
vases de bronze provenant J'une 
trouvaille fortuite, faite sur le site 
de i\lallia. La pièce principale est 
un large et beau bassin (d iam ètre : 
0 m. 39) ù anse unique, dont le 
rebord, renfoa·cé par une lam e de 
p lomb, est .décore de spi rales en 
relief. Les bassins de ce type -
c'est le cas ici - sont ordinaire­
naent accompa~ués d'u ne aiguière; 
une tablette des archives de !\.nos­
sos montre réunis les deux objets. 
Le bassin serait donc le " chern i­
bon » hulllérique, destiné au lave ­
ment des mains (2). 

PliLOPONNÈ E. - Tù·ynlhe. Dans le 
lroisiéwe vo lu111 e de la publication 
de Ti rynth e ~1. K. i\lüller, avec la 
C(lllabor·aliou de l'architecte Il . 

Suize. don ue une élude mHhodique 
et dé ta ill ée !les ru ines de Ti•·ynthe 
(flg. 3}, qui comp lète abondamment 
et rectifi e sur plusieurs points les 

résultats des recherches précéden­
tes. Sous le dernier château my­
cénien on retrouve les restes de 
deux états antérieurs. Le premier 
château . occupait dl>jà à peu près 
toute la lar~eu r du plateau supé­
rieur; les massifs épais qui enca­
draient son enta·ée prmcipale ont 
ser vi de soubasseruen t au grand 

(1} Etudes ct·éloises, Il ; Ect·ilures 
minoennes (Paris , Paul Ge~thner, 
1930). 

(2) BCJH, Llll , i929, p. 385-38!. 
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p ropylée du trois ième château. Au deuxième etal sont rapportés un agrandis­
sem en t au Nord (Millelburg ) ct au Sud, ainsi que l'elablissewenl d'une a vaut-cour 
protégeant l'entrée, à l'Es t , enfin de l'avenue étroite, bord ée de hauts murs 
(huit mètres?) et comportant trois portes, qui aboutissait à ce tte avant-cou r . 
Outre le palais proprement dit, les cons tructeurs du troisième château ont à 

Pig. 3. - Chàlcau de 1'1r~ nlc (K. Müller) 

leur ac tif le renforcement du système défensif par l'éd ification des galel'ies 
voû tées Es t et Sud, de la grande tour Sud -Est, ùe l'enceinte elliptique enveloppant 
le chàteau inférieur (Unterburg), e t surtout de la tuuraill e courbe protégeant 
l'esca lie.- Ouest- chef-d'œuvre de laj fortification mycénienne - qui permet­
tait l'approvis ionnement en eau potable aux sources vo isines de la poterne. 
Après avoir caractérisé le•style architectural des trois përiocles - calme et 
t•égul ier au début, puissant et mouveUJenté à la fin_- , 1\1 .' K. 11lüller examine 

les différents mode~ de fortifi cation. 
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Quelques chapitres sont consacrés aux constructio ns ant~ l' i e ures a l'époque 
mycénienne, dont la plus intéressante est la grande rolonJe qui s 'é tendait ous 
le palais (13 m. 95 de rayon). Su r un socle en blocage, large de 4 n1. 70 , s'élevait 

un mur de brique , qui prése ntait exlé1·ieure111 ent l'aspect J'une énorme colo nne 
fas cicul ée . La disposition in lérie u1·e et la destination de ce l étrange bàlim ent 
(palais?), le plus co ns idi·rable Je l'époque préHl)TèHienne en Grèce- il dale du 
Il. A. (Ill• millénai re)- restent fort obscures. Au Il. A. sont attribuables égalemen t 

quelques restes de murs courbes; au Il. M. une mai so n ovale et une maison 
rectangulaire , du type mégaron - dont rel èven t aussi de nombreux restes d 'ha­

bitations de l'époque mycénienne. Quant a u chàleau inférieur, pratiquement 
inhabité, il servait de refuge aux habi ta nts de la ville basse, éta bli e sans rempart 

au pied de l'acropole dès le li . A. ). 
Après une t' tude de la partie utl du châtea u (syslè111c défe nsif et habitations), 

M. K. Müller paRse a u palais propre111enl dit. Le g rand propylée, entrée d'ap­
parat sans caractère militaire, appar tient a u troisième état C01tlll1e le p~ tit 
propylée : tous deux sont dt•s créa ti ons nouvel les ; cie nH~ n, e la cour principal e, 
malgré les irr<'gu larités du péris tyle. Quant it l'au tel de ta co ur, le noyau central, 
r ond, es t mycénien (agrandi, ap rès l'époque 111 ycé ni enn e, par un louble 

entourage de forme carrée). 
Le grand mégaron, avec sa fr ise en a lbâtre a pseudo-tr1glyphes formant socle 

du mur, appa rtient au dernier état du palais ainsi que les construction 

attenantes, a l'Ouest; cette aile Ouest était desse rvie par un corrid or qui sépare 
les chambres d'habitations a l'Ouest) du complexe co mprenant notamment une 
cage d'escalier et la salle de bain , avec sa cou r ette et son an ti chambre a ban­
quette. Le petit mégaron, avec ses d (• pendances (a l'Es t), so n escalier, sa cou r a 
péristyl e et son petit propyléP , formait un ensP illbl e inMpendant, sa ns accès 
direc t a la cou r principale , et probablement a ntt' rieur. En somme, deux palai 

accoles, chacun avec sa canalisa ti on et se suffisant a lui-même; il ne se peut 
agir d'une séparation, que rien n'autorise, entre honunes el fpmmes : le palais 
principal était sans doute réservl> au prin ce régnant et a sa femme, le palais 
Est a quelque proche parent- princesse mère ou prince héritier . 

Quant il la to iture des mégara, M. K. Müller op te pour Je système crétois Je 

la terrasse, bien quïl admette, en principe, que la forme du 111 égaron suppose 
un e couverture origi nelle a double pente. Le principal argument est la largeur 
considérable des murs transversaux, qui postule la disposition longitudin ale des 

pout1·es- disposition peu con1patible avec un comble à pig non. Il n'y avait 
pas d'étage, a n palais, sanf peut-être a u-dess us 1.le qu elqu es bàlim ents secon­

daires . Les escal iers donnaient acci•s aux terrasses. 
Dans le m l>garou deveuu centre de culte, avec son foyer-autel ct son trOne 

so lennel, on distingue la transition ùe la 111 aison prl- hellénif!u e au len1pl e a rec. Il 
n'y a de cr (>to is, dans Je palais de Ti1·ynthe, que la forme des co lonnes, les fres­

ques et la fri!Vl, la toiture plate. - Dates proposées: i•r château : vers 1400; 

2me c l! ûteau: xlv ' siède: ~· cluiteau: 1•·• moitié J u Xlii' s ièc le ( t ' . 

(1) Til·yn>, Ill (l:l enno Filser, Augsburg, 1930). 
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Co1·inthe. On a fail que lques trouvailles datées du 1-1. A. cians le, cimetière de 

Corinth e, et d 'autres pin s DOtllbreuses Ù>tn s une tombe à puits, à la base Nord 

de la co ll m e de Chélio tot 11 y los (sauciè re, aiguille en bronze, obs idi e n ne etc .. ). 

Le cimeti è re Nord a don né J es tombes dn Il . 1\l . : vases à décor ma t, di a rl è me 

en or (sque le tte fé minin ), poignard de bro'nze (to n.tbe masc uline) ; quelques 

autres obje ts d e bronze ou d'argent, d es pe rles de verre. On a r ecueilli un peu 

partout. a u co urs d es fouilles, des tessons du Il. R. ; point de to tùbes de cette 
époque (1). 

Cvc t ADBS. Le ~ ! usée de l"Université de Tor·onto a acquis un e s tatuette 

cyclad ique de fe mm e, e n marbre de Pa ros: les yeux sont incis és. En o utre, de la 

même provenance, une jarre, de marbre à pied rond du type cycladique 

·ordinaire (2). 

J. C II ARBONNEAUX . 

Il. - ARCU ITE CTURE. - 'l'OPOGRAPHIR (3) . 

Gén éralités. - Su r l'm·chitecitll'e archaïque en Gt·èce et en Asie-illineu,·e, 
li. C. We ickert a pnblié un précteux travail de synthèse, où la réflexio n per­

sonnelle o 'apparait pas moins dans les notice particulières que dans les é ludes 

comparatives (4). 

Qu elques rapports des fl·esques ,·omaines avec l'architecture hellénistique sont 

signalés par M . A. l ppel (5) : a) incrustations de pierres précieuses : cf. les 
co lonnes de la lente d'Al exand re e l d'au tres constru ctions p lolé tn aïques; 

b) fresque de la Faru ésin e expliqu ée par la façad e du !Jalais cl 'Ara k -i l-Emir; 

c) fresque du 1v • style (casa di Modesto à Poutpei ) cowpat·ée avec la Basilique 

de l•'ano e t l a len te de Ptol é mée. 

i\HI. E et R. Wurz foo t sortir ùu palmier sacré m inoen (phoenix dactyli(er·a) 

les form es de la colonne c1·étoi;e, des colo nnes assyrienn es, phéniciennes eL 

( 1) AJA, XXX IV, 1930 , p. 405 sq. 

(2) Bulletm of the Royal Ontario (t}useumo{ A1·chaeology (J. Il. lli lf~]. janvier 
i930 , p. 2-3. 

(3) Pour les fo uill es réce nte , voir· Y . Béquignou, Chronique des (ouilles et 
découve~·tes archéologiques dans l' Q,·ien t hellénique, BC/1, Lill (1929), p. 491.-
534, et A. i\1. Woodward, A1·chaeology i11 Greece, / .928-1929, J II S, ·XLIX (1929), 
p. 220-239. 

(4) Typen de1· archaischen A•·cititektUI' in G1·iechenland und Kteinasien, 1929, 
199 p. Édition p r·ov iso ire san s illu stra liaos. Dans l 'édition dé finitive , cer tai ns 
d étail s set'aie nt à préc ise r· o u à corrigel'. P. 151 : on ne peul plus nowmer 
sans discuss io n Th éoclo r·os, i\l é lagéo ès e l Chersipltron comme a rchitectes du 
Temple de C1·ésu.• ; p. 156: les dimei1sions du te mple d 'Assos s'appliquent au 
premier d egré, qui n'est pas s ignalé: p. 68. 19. 121-122: co nfus ion apparente 
entre le s no uts de deu x édifices de Délo . 1 Oikos des Na.xwzs et la Stoa des 
Naxiens : CP por liqn e est atlrtbué in exacle tnenl à I'Arté rnis10n (ajou le i' à la 
bib liograp hi e Nouvelles A1·c!tiues des J11issio11S >cientifiques, XXII , p. 203). 

(5) lWm. Mitt., XLIV (1929), p . 43-58; pl. 9-10 . 

.. 
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.cypriotes et des diverses colonnes grecques, ainsïque le motif du " chien cou­

ra.nt », les comhina.isons de palmettes et lotus, e l les feuill es d'ornement. Tra­

vail plein de rapprochements ingénieux (1). 

M. K. Honczewski poursu1t ses études de chapiteau.r co>·inthiens figzt?'U. A 
propos du chapiteau é trusque de Florence (Durw, Baukunst. d. Et>·. u. Riim., 

2• éd., fig. 19), trouvé dans la" grotta Campan~ri » de Vulci, dont il restitue la. 
corbeille, il classe les chapiteaux ornes des larges feuilles qui rappellent le cho u 

au tant que l'acanthe , e t les chapiteaux â bustes; il indique les rapports des 
chapiteaux corinthiens de l'Italie Méridionale avec les chapiteaux étru sques (2). 

- _!ln chapiteau à tê te de lion cornu cantonnrc de rosettes ailées (villa Albani­

Torlonia), maintenant éga t·é, est reconnaissable sur une gravure de Piranèse 
(Della Magnificen:a , pl. 12) malgt•é fjuelqu cs h1exacti ludes. Sui va nt ,\1. H., les 

chapiteaux de ce type ne sont pas tous des i111porlalions de Grèce, comme les 
découvertes de Mahd1a l'avaient l'ail suppose t·; leur o rig in e serait â chercher 

plutOt en Italie (cf. les chapiteaux tarentins à tê tes de phinx) (3). 

Chapiteaux ~olo-ioniques et éolo-corinthiens, voit· Lesbos, Ancyre. 

Sur i'o•·igine de la co>·niche d01·ique, la théorie \'tlruvienne paraît confirmée 
par les découvertes de Thermos Pt de Calydon (4). A Thel'luos , la corniche attri­

buée au temple d 'Apollon par Kawerau vient en réalité du second tr mple du 

hiéron (au N .- E. ) . A sa place M. K. Hhomaios t'Pstilue des pièces de bois plates 
(y-.airroo•ç), qui passaient par lt•s e ntailles ménagées au bord supl'rieur des 

métopes (les unes axées sur les métopes, les autres sur les triglyphes), et qui 

étaient reiiées par une pièce continue superposée (ixpoyEiaw•,). Les tuiles de 

rive à têtes de lion et tl'tes humaines, débordant l'cixpoy•iaw•' de 0 m. 26, com­

pletaient la corniche. Vers le milieu du vt• s . , on leu r a substi tué un y•taov 

en terre-cuite, sur lequel ont (· te placées des tuil es de rive à tMes de Silène et 

tètes hum aines. A Ca lydon (5), uu y<lao•' plat en pôros très léger, haut de 

0 nt. 125; reposait sur des y«a(;roÔ•ç in clinés con11ne des c hevrons . Leur largeur 

(0 m. 41 ) et leur équidi•tan.:r (0 m. 16 ) sont données pur des évtdeLUenl ad hoc 

à la face inférieure du ydao·'· Ici encore ces pièces de bois sont le prototype des 
mutules; mais, lorsque l\1 . Hh. parle d'un :ixpoy•1c:ao•, superposé, j'imagine que 

c' est pour l'eliminer, n apercevant pas quelle pourrait ètre la place de celle 

pièce longitudinale . 

l\1. Heinhard Uerbig a coupe en trois utorceaux, pour en faciliter la publica­

tion, son élude des f'enêl>·es dans l'architecture g recque el romaine . A. Fenél!·es 
des temples et des monuments p>·o(anes (6) : il n 'y a pas de fenêtres dans la 

cella profonde ; les deux fenêtres flanquant la porte sont particulières à la 

(1) Die Entstehunq der &i.ulenbasen des Alte,·lums un le>· Be>·üclrsichtigun.? ve>'­
wandle>· Kapitelle (i5• s upplément de la Zeilsclu·ift (ü>' Geschichte de1· A>·chitek­
lu>'), i925, 11 + 150 p. 4•, 338 fig. 

(2) Rom. lrlitt., XLV (i9aO), p. 59-19, pl. 2ï-31.- Voir Vulci . 
(3) A>·ch. Jahb., XLIV (1929), Anz., co l. 225-232. 
(4) Communication de M. K. Hhomaios, extraite du Bericht über die Jahrhun­

derlfeiet· des Archii.ologischen Instituts , p. 254-258 . 
(5) Cf. REG, 1929, p. 55 , i930, p. li. 
(6) Arch. Jahrb., XLIV (i929), p . 224~262. 
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cell a large ; dans les temples syr iens, les fenêtres latérales vi enn ent d'un com­
promi s entre les in Guences or ientales et occidentales; les temples circula ires 
on t été t r aités com me la cella large. Les façades composl'es de fenêtres, comm e 
les dive rs types de lanterneau, sont d'orig ine or ientale . - B. Fenêtres de 
ver re, fen~tres des édifi ces préhistoriques, fenHres de l' hab ita tion grecque (i). 

- C. Fen~ tres de l'habitation romaine, à Pompei, Os tie, etc. (2). 
Un gros mémoire de :VI II• ~!. E. Blake sur les pavements 1·omains doit être 

au moins signalé ici (3). 
Plafond, voir i\légarataricha (Syrie). 
T erre s- cuit e s archit ectura le s. - Celles de Lanuviwn sont publ iées par 

M. A. l\1 . Woodward (4). 
Voir aussi ci-dessus, p. 4!>. et Lesbo~. Crète, Cyrène, Reggio, Agrigente , 

Him èr e. 
A r c hitecture r eligie use , voir ci,a van t, p. 1,3 et note 4. 
A1·cs de t1·iomphe (3): Les fouil les d'une ég lise préromane recouverte par la 

cathéd rale de Bo nn ont don né récPmment de nomb reux au te ls consacrés aux 
Ma t,·o11ae Aufaniae. L'un (époque antonine) montre sur ses faces la térales des 
représentations d'édifices portant une statue de Afè,.e et construits au-dessus 
d' un a rbre, dont les branches, passant par l'ouverture d'un arc (l'une en avan t, 

l'autre en arr ière), s'élèvent symf>triquement de chaque cô té de la statue. 
L'édifice de la face droite est circulaire, avec toit en pavil lon de trompette; 
l'autre ressemble à un arc de triomphe. uivant M. Fr. Oe lmann, cette ressem­
b la nce ne serait pas fortuite. car l'arc de tr iomphe dérive des portes sacrées 

cath artiques (6). 
Temples. sanctuai?·es, èkoi. Voir Athilnes, P irée, ~ l eus i s, Apollon ZOs tèr , 

Souni on, Rham nonte, Oropos, Philippes, tymphale, Délos, Thasos, Samo-

thrace, Lesbos. Cyrène, Pergame, Baalbek . 
Autels. Voir Thasos, Cyrène, Magnésie du Méandre. 

T?·éso1·s. Olym pie. 
Trophées. Leuct res . 
Rérôa, m·chitectw·e funémi?·e . \'oir Athènes, Alyzia (Acarnanie), Stymph ale, 

Tt·o ie, Éph èse, Amasia, ~ l égarataricha (Syrie), Vu lci. 
T h éâtres , Odé ons. - ·n Bericht übe1· die Theate>·fo,·schung 1896-i926 a paru 

dans les Jahresbe,·ichte de1· Altel"iumswissenschoft, t. 221. 
i\1 . Dorpfeld pense avoir suffisamment démontré que le d rame grec s'es t joué 

de tout temps dans l'orchestra. Il annonce qu'i l en pourra fou rni r une nouvelle 

( \ )' Da~ Fenster ;, de1· A>·chitet.Lw· des Allerlums, Diss. Heidelberg, 1929. 
(2) Rom. Mill , XLI V (1929). p . 260-321. 
(3) The Pavements of the Roman Buildings of the Republic and Eal'ly Empi?·e, 

dans Memoi?·s of the Ame?' . Acad . Home, Yll l (1930 ), p. 9-159; 51 pl. , dont une 

en couleurs . 
(4i Pape>'S of Brit. School Rome , Xl (1929), p. 84-i04; pl. XXV II . 
(5 ) cr. REG, 1929. p. 6l : 1~30 , p. 13. 
(6) Bon11e1' Jah,·büche,·, 1a5 (1930), p. 151-159 et pl. XYll: cf . l'hypo thèse de 

M. oack, REG, 1928, p. 211. . 
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preuve, ayant constaté récemment que le « proskênio n » (= scenae (1·ons ?) de 

Néron à Athènes et le premiet· « pro k è nion " de Spa r te descendaient ju qu'au 
sol de l'orc hestra. LP « thPâtre grec » de Vi truve n 'es t qu 'un théâtre r omain 

é tabli sur un mod/>le grec; mais Pollux et Pluta rfJu e parlent du tbéât t·e de 
Néron. qui n'avait pas encore de pulpitum {1). 

Dans sa Poétique, Aristote n'a pas tra ité de la r·éalisation scénique des tragé­
dies , parce qu'elle relèVP du a><wonotéç: ma is il la considère comme un élém ent 

essentiel du d rame, att mt•me titre que la musifJue et la poésie, et les auteurs 
ne doivent pas s'en désintéresser. M. I-l. Bull e invite les avants qu i s 'occupent 
de la question des df>cors dans Je théâtre grec a méditer ce témoignage (2). 

Voir aussi Ath ènes, Cori nthe, Myti lène. Ségest~. 

Architecture militaire . - A!(t'inion, Thessal ie, Bou thr·o ton, Siphnos, Skyros, 
Thasos, Sa rnos. Eleutherna, Donra-Europos. 

A r chitecture civile. - l'o•·tiques. Ath ènes, Agrin ion, Mytil ène . 
Salles d'assem/,Zée. Ath•' ne~. Olynthe. 

Palestr·es, gymnases , thennes; bains. Délos, É phèse; Pirée. 
Bibliothèques. Ath ènes . 

Fontaines, aqueducs; .Vymphée.'OJynthe; Aspendos. 
Rou tes, ponts et tunnels. Olynthe ; Ponl. 

H abitations ; palais. Agl'inion, Olynthe, Doura-Europos, Pompei; 
Pergame. Chypre. 

A thènes et Attique. Je n'ai pu prendt·e connaissance d'une étude de 
A. rr . Smith sur les comptes relatifs à la Cùn truction des monuments de l'Ac1·o­
pole (3) . 

Pour la 1·estauration de l'aile No1·d du Pw·thénpn, la Société Arch éologique 

avait consulté les dit·ecteurs de Écoles et In s tituts archéologiques d'Athènes. 

Leurs rép.o nses ont été imprimées tardivement (4), mais le fait accon~p l i n'en 
diminue pas l'tntét•t't. Souhaitons fJu 'un prochain eongrès fix e quelques prin ­

cipes . Celui-ci au moins devrP.it rtre admis sans con teste: si un péril imminent 
ne la rend p~s urgente, toute restaura ti o n sera publiée en détail et soumise à la 
critiqu e, avant que l'on ne pa•se a l'exécution. 

Hékatompédon et Arcltflios Neôs . i\1. \Y. Judeicb fait un nouvel examen de ce 
problèn1e difficilP. 11 interprete JG, 1 ~. 4, 1. 9-1 1 de la façon suivante : "entre le 
temple et le grand autel il l'Est, et a u-dessous du temp le 1(><at xci) jToOav: T[o 

'')aà .. ), à l'intérieur du Kékropion (?)e t dans tout l'll ékatomptldon "; le« tem­

ple" est le périptère du v1• s. (pseudo-llékatompédon) ; l'" Hékatompédon · .. est 
une enceinte de 100 pieds de cOté, située au Nord ; elle re ri fermait le Kékr~-

(1) Fo rsch. u . FO?·lsch!'., VJ (1930). p. 345. 

(2) Pltilologus, LXXXIV 1928), p. 252-25ï. ~1. Bulle a étudi é une série de vases 
potychrômes « tarentins " représentant des acteurs, des épisodes dramatiques 
etc. : Von qriech. Schrmspielern und Vasenmale,·n (e xtr . de Feslchrift {ü1· 
James l"oeb, (1930 ?), 43 p. 4°, avec 29 fig. et t pl. e n couleu rs. 

(3) Joum. R. l n<l . Brit .. l> ·ch., XXX IV, p. 128 et suiv. Cf. ~1. N. Tod, JBS, 
XL IX (1929), p. 180 et 182. 

(4J P1·akt., 1922-24 (1930), p. 50- 63 . 
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pion, des oikèmata, le Pandroseion et les vestiges sac1·és enfe rm és plus tard dan 

l'Érechthe ion , mais il n 'existait pas d e templ e d ' l~ rechlhée. L'éd ifice ùu v1• siècle 

a é té de tout te mps l'uuiq ue teu1ple d 'Athéna Po li as. Restauré une preulière fois 

- san la péristasis - ap rès le dé part des P erses, il l 'a été d e uouveau après 

l'incend ie de 406/5, et il ex istait encore au lemps de Pausanias. IJes la première 

moiti é du v• s., on lui a donné le nom u'A,·chrtios Néôs pour le di . linguer du 

Parthé non; ses deux chambres occidentales sont l'opisthodomos tle• inscrip­
ti ons (1 ). 

Suivant M. Ph. li . IJavis , le Plou/anion de JG, Il ', 1612 é ta it a Ath ènes cl non 
à É leusis 2). 

Le lhedt,·e de Dionysos au v• s. i\1. C. J<' en slerbusch pense que l'o r c hestra 

archaïCJue n 'a point admis de skènè pe'·'uan e nle, parce que celle s kc nè, m ême 

r ét.luile a un mur ou a une co lonnade, aurait dû ê tre co nstru ite à l 'e xlé i ieu1· de 

la lPrrasse. Des o bse r vations d e ~1. Alleu (3, il t'elient cec i seule m e nt: a ) le 

ce rcle du lhéillre de Lycu rgue qui passe par le front d e la ]H'eJlli ère rangée de 

s iège s es t éga l au cercle tle l'o rchestra archaïque, avec un dia111èlre dP 21 Ill. 0~ 

(All en : 26 m. 8>); b) i l est tangent a u front de la k èo è el .l p e u près e ncatl ré 

par les parask e nia, dont les angles intem e semblent cependant l'avoir péné tré 

d'une quinzaine de centimètres. Le cerc le de l'o rch es lJ'a 11rchai11ue a donc servi 

de base pour la construction nouvell e, qui date rait, avec la skèrlè p1·imitive é ta­

b lie déjà s uivant le prin cipe vitruv1 e n , t.lu co ul!n ence ment du v• s. Le fr·onl occi­

dent de la cavea s 'avançait jusqu'au 111ur CC (4 . Le mur D 1 D 2. dont le pro­

longe me ul coupe rait pu le miliPu la grande base s ituée dans l'axe de la skènP 

de Lycu rg ue, e lie resle Ju Ill ur de soutènement de la tenasse. La skènè dont il 
marqu e l'aligneill enl étant orientt>e un peu plus à l' li:st que ce ll e du Il'' s . , il y 

avait tout juste la place de la parodos entre son a il e occid ental e c t le mu t' CC; 
les paraskè nia n'existaient pas encore (5). 

::)/cènè de Neron. Voir p. 46. 

Odéon de Pe1·idès (6). ,\ jouter deux rapports de i\1. P. 1\.as triotès sur l' é tat des 

fouilles e n 1924 (d e s ins du ll!Ur :\ ord de l'Odéon el du propyl ée du Théillre) e l e n 
1928 (1 . 

loa rbibliolhèque) <l'llad,.ien. Cel rdiùce a Né l'objet d 'une restauration acadé­

mique, publi ée de te ll e façon que J'on apprécie difficilem ent l'exactitude ùes 

détai ls. Ce ux de la bibliotheque ,salle ce ntrale notamm ent) sont incompl ètement 

discutés et reprl'senlés 18) . L'auteu r pen se que la biblio thèque a seni d'archives, 

(1) Hennes, LX IV (1929), p. 391-415 . 

(2) AJA, XXX I V ( t930h p. 51 (réRumé). 

(3) Cf. REG, 1922 , p. 109-·111 ; 1924, p. 236 e t246 ; 1929, p. 323. 
(4) Cf. REG, 1926 , p. 112. 
(5) Philologus, LXXX\' , p . 229-242 . 
(6) Cf. llt:G, 1929, p. 15. 
(1) P1·akl., 1922-24, p. 82-96; 1928. p. :l4-40. 

(8) ll E7to(·r,~ut GÈ xa( •a<ç cn:aaëç xn:l '" ::dmx o[ Toczoc (Pa us . , 1, 18.9) : « the 
\\ails are constru cted as iu sloas "! Le sens ne peut ê tre que: " tes murs des 
stoai aussi sont laits de la même façon ,, c'es t-a-dire , en marbre de Phrygie 
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et que !"édifice à quatre absides de la cour est une église du IV' s. (i). 

Bouleutin·ion des artistes dionysiaques. M. A. lZ éramopoullos l'identi fie avec la 
Maison de Poulyti6n, qui se trouvait au N .-0. de l'Agora du Céramique. Le 
Mi>.v~:iw •' ohoç (corr. p.EÀE-rw•') serait le même bâtiment (2) . 

Fouilles du Cé>"amique. Tombeau des Spartiates, etc.; brèves ind icatio ns de 

1\1. A. Brücknet· (3). 
Pi>"ée. Parm i les restes do monuments antiques , beaucoup ont cté dé truits ou 

recouverts par des constructions modernes, des <~&b l ais (les t héâtres, des tron­
çons de l'enceinte ou des porte~. l'Asklèpieion , etc.), d'a utres son t menacés (4). 

La caverne du Sèmngion a été pjl.rtiellement ex plorée : deux salles circulai res, 
dont la plus gra nde, entourée de niches. servait d'apodytèrion; la seconde, 
entourée de deux degrés intérieurs, çom muniquo largement avec d'autres cham­
bres; deux issues vers la mer. Des mosaïqu es représentent, l'une, ·sérangos 
conduisant un quadrige. l'autre, Scylla. Autel d'Apollon Apo tropaios (5). 

Éleusis. M. Ph . Il. Davis interprète /G 11 2, 1666 el 167 1 (6) : La première ins­
cription concerne un projet non réalisé : 3 antes, dont une, au mi lieu du mur 
antérieur du Télestèrion, divisant le portique en deux; H co lonnes de fro nt, et 
une colonne devant chaque ante; entrPco lonnrme nts plus larges devant les deux 
por tes; le stylobate p lat' (• directement sur l' r uthyntèria. La seco nde règ le la 
construction de trois assi es (complrmentaires '') sous la krèpis et se rappor terait 
sans doute au projet de Philon. Elle ne me paraît pas encore complèteme nt. élu­

cidée. 
l.e hié1·on d'Apollon Zôstè•·. :'11. K. K.ourouni ôtês nous fait connaltre ce sanc­

tuaire qui a é té découvert sur l'isthme étroit pu leq uel la presqu'lie du cap 
Zôstér se relie au continent. Dans son prPmi er état, le temple, normalement 
orienté, n'était qu'une cella sans prodomos de 6 m. de façade et 10 rn. llO de pro­
fondeur. bâti e en apparril irrégul ier avec interposition de petites piet·res emp i­
lées . Dans la seconde moitié du Iv' s. au plus t(\t, on l'a entourée d'une pérista­
sis de colonnes [ùoriquPs] lisses sur stylobates séparés (4 x 6). Un m ur de refend 
posé sur le da\lage et percé d'une porte à son ex trémité Sud sépare de la cella. 
une sorte d'adyton ; il est ci menti· com me les murs extérieurs restaurés, mais il 
remplace peut-être un mur plus ancien [en briques crues?), car les trois base& 
des statues divines (Apollon, Artémis et Lrtô sans doute) dédiées par les 'AÀ<m<~ 
vers la fin du VI ' s., sont alignées il. qu elque distance en avant. On a trouvé en 
place la tabl e d'oiTrandes devant celle du milieu et le siège en 1nlb.rb re du prêtre 

com me les colonnes. Les stoai son t manifes tem ent les quatre portiques inté­
rieurs : l'observation de Pausanias conce rne les plaques de revNement des murs, 
qui ont été arrachées depuis, peut-être lorsqu'on a enl evé les colonnes . 

(1. ) Pape1·s of the B•·il. :School al Rome, Xl (1929), p. 50-72, pl. XVII-XX VI 

(M. A. Sisso n) . 
(2) Arch. Dell., Xl (1921-28), p. H\-122. 
(3) Fo•·sch. ''- Fortsch1·., VI (1.930) , p. 333. 
(4) Pi·akt .. 1.922-24, p 15-22 {J. Ch. Dragatsês). 
(5) A•·ch. Éph., 1.925-26, p. 1-8 (J. Ch. Dragatsês). 
(6) AJA, XXXI\' (1930 ), p. 1-1.9. 
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appu yé au mur Sud. Du g rand au te l r ec tang u la ire, à l'E s t d u templ f' , il r es te la 

krè pis e t pa r tie d' un fronto n. An té fi xes hellé nistiq ues en ter re-cui te, e t parti e 

d 'une a rcha iq ue co lonn e ioniqu e votive à 16 can nel u res ('1) . 

Temp le de Poseidon tw Sounion. Le ba ndeau cou ronna nt l'a ntilh ém a des é pis ­

ty les es t Ol' né d ' une tres se en léger re li e f, vis ib le de la ce ll a le m a tin , pa r éclai­

r age l' r'isa n l (2). 

lialrti A1·aphènides . Localisat ion , dan s la r ég ion ma rq uée pa r les ruine d u 
« 1\-l onas tè ri tès ll a likès » (3) . 

Rhamnonte. ~ 1. Zschi etzschm a nn date le pe t it temple du I V' s.: techuiq ue des 

murs , nivea u de l' eu thyn t'• ri<t co r respo nda n t a u degré in fél' ieu r d u g rand tem­

p le , us u re de ce deg ré là où i l n 'es t sé pa ré tl u petit te mple qu e pa r q uelques 

cent imè tre il. Au cune de ces obse r vatio n ne me emble déc is ive (4 ). 

Amplmuaion d 'Q,·opos (5) . Ra ppo rt du regretté M. Léonardos s ur les fouil les 

de i924 : s toa, loutrô u , temp le . n aïskos (p la n) (6). In d ica ti o ns s ur le temp le e t les 

mai so ns, acco m pag nées de q uelfJues c roq ui s . Les antes du temple se te rminent 

par une demi-colo nne (1 ). 

Grèce Moy enne, Thessalie, Macédoine , Thrace, Epire . - Leuct?·es . Le 

h·ophée comprenait u ne fonda ti on ca rrée, un co 1·ps cy lindri que a t rig lyphe , une 

corni che, un cou1·on nem ent en pavillo n de tro mpette , décoré de i bouc lier s ronds, 

e t une s ta tue d' hopli te fixée au so m.m e t . La tech1üq ue fait dcmter q u'i l ait é té 

é le ••é d u vivant d 'Epa mi no ndas {8). 

F-ocride occidentale. A p ro pos de l' in scrip tio n publi ée A1·c!t. l~ph. , i924 , p . H9 

e t ui v .. M. Ch . Ch a tzès LL1 0ntre q ue li y lè de•·a it se t rou ve r s u r le fle u ve Hy la i­

th os, ou plutô t Hylai os , limite ùc la Loc ride vers l'E t , et no n loi n de Polis (9). 

M. A. D. K é ra m o poull os si g ua le cl a us la ha ule va llée d u fle u ve des ruines q ui 

powTa ient ê tre ce lles de Hyl è (10). 

Ag1·inion . A 3 k m. a u 1 .- 0. de la vill e mode rn e ct il gau che de la ro ute de 

Kravasa ras , 1. J . ~ l é l iad ès a re t rouvé l'enceinte a n t iq ue, q ui entoura it de ux 

petites bulles, à l'Est et à l'Oue st, e t do n t le dé ,•eloppem ent pou vait ê tre de 1. 2 

à 15 stades. ur la bu tte Est, lE' rn ur, é pa is de 3 rn. 30 , présente de ux paremen ts 

isoùo nres . Tous les 50 mè t res e nviro n, il s 'éla rg it progressi ,·em en t pour fo rmer 

un sa illan t , so it à l'extPl'i eu r , oit à l' inté rie u r (pla n ). Un bâtim ent , long de 

20 m . 15 e t d ivisé en trois pa rti es s'a ppu ie à l' inté r ieu r du m ur . A 5 mè tres du 

mur, a utre bâ ti ment r ec ta ng ula ir e, orienté ve rs le ud (prodomos, vestibule 

e t sall e avec foyer e t chem inée ('?) dans un co mpa rtiment mén agé à l 'an ale 
S .-0 .). 

( 1) A1·ch . Dell. , Xl (1921-28), p. 9-53. 
{:! ) Arch . Jalu·b ., XLIV (·1929), A nz., co l . 221-225 ( W . Zschie tzschm a n n). 
(:l) A1·ch. Éph . , 1925-26, p. 170-173 (N. Ch. Ko tzias). 
(4 ) A•·ch . Jalu·b ., XLI V (1929), A n:., col. 441-451. 
(5) Cf. REG, 1. 930 , p. 16 . 
(6) P1'(lkt ., 1922 -24. p. 96-101 . 
(1) l'rakt., i 928, p . 41-45. 
(8) P1·akt., 1922-24, p. 3 - 40 (A. K. Or land os) . 
{9) A1·ch. 1.'ph., 1921-28, p . i 81-i 5 . 
{10) Ibid ., p. 209-21 0. 

. 
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Dan s la ville, ont é té fo uillées deux maisons (p la ns), l' un e, semble- t - il , avec 

oikos a pros ta s, e t une stoa à magasins, dont le p01tiq ue é tait co ns titué par des 

pi lie rs rec ta ngul ai1·es (0,38 x 0,~ 1. a la ba e (?) , 0, 38 x 0,25 so us le chapi teau). 

D'ap rès les mon na ies qu'on y a trouvées, ce l édi li ce pou rra i t da te r d u ,,e s. (1) . 

Calydon . l'daov primi tif d u temp le : vo i r p . 44 . 

Aly: ia (Acarnan ie). !•'ouilles de l' fi èr6on pa r M. K A. Rh o ma ios ( ~ ) . 

Thessalie. Plan Je la basilique clu·élienne de .Véa Anchia los e t photogra p hies 

de chap iteaux (3). 
M . A. S. Ar vani topoulos a publ ié ses obse r vations su 1· les e ncei ntes Je Demè­

l•·ias e t de Pagasai avec les résultats de la fo u i ll e des c in q to urs dans lesq ue lle 

les s tèles pe in tes ont é té trouvées (4). 

Olyn lhe (5) . Volum ineux rapport de ~1. D. ~1. Ho bioson ( ltl a isons, éd ifice 

pub lic hypostyle("?), fo ntaine, l'Ou les. e tc . ) (6). 
Philippes. Aménagé s ur le nanc Oues t de l'Ac ropo le , le sanduail·e des Dièax 

Egyptiens se compo~a it de deux terrasses e t d'uae ra ngée Je cha 111bres un pc 11 

e n contre-h au t. Dans la partie No rd de ce bà lim e 11t . une ce ll a su pe rp osée (pl us 

r écente, semble-t-i l), est orientée a u S ud . Au-dessous, condui te d'eau (1) . Pou r 

l'ar chitec tu re i l y a pen de chose à tir er de la p ubli cati o n p rov iso i re de ces 

r ui nes. 
Constantinople. Dans une chron i!] ue des fouilles récentes, ~1. M. Schede pu bli e 

un essa i de restitution de l'arc de Théodose par M. Krischen (8). 

Épù·e. In dicatio ns sur les fouilles i ta lienn es de Phoinikè (mur de l"Acropole 

bien con ser vé) e l ùe Bouthroton (mur d 'en cei nte du 11•• s.{"' ), nymp hées, thenn es, 

bapti s tè re à do u ble co llatéral circul ai 1·e, avec be ll e n10saïq ue (9). 

P é lop onnès e. - Tltédt?·e de C01·inthe \10). La cavea a é té construite a u Iv' s., 

r esta u rée el 1·é t réc ie sous le règne d'Aug uste, corum e l'i nd iqu ent une m o nnai e de 

César t ro u vée Jans le mUI" de la pa1·odos Ou es t, e l un s iège re mpl oyé qui po rta it 

J'insc ri p tio n KOPF AN (ces x6pa( se ra ie nt les hiéroJ ul es d'Aphrod ite). Le m ur 

peint , q ui n e parait pas a ntérieur à Do rnil ien , date peut-ê t re d' li ad ri en . Derri è re 

la scèn e, stoai entou rant une cour rectang ula ire (11 ) . 

(1) Pm kt., 1928, p. 95-HO. l i est regre ttab le que la rep roJ uc tio n des cha piteaux 

soit ind is ti ncte . 
(2) Prakt., i922-2i, p. 23. 
(~) Pml~ t . , 1922-24, p. 102-101; voir a u s i 192B, p. 52-58 : a ut re bas ilique, 

the rmes. Éludes d e M. G. A. Sotér io u . 
(4) f pa r."tal a"t"i\Àat â"'ltJ-7\"<p<Giooç-rt ayaaGJ., (Athèn es , 192, f•), p . 11 - 126 , 

ho rs-t ex le l-VIII (plans e t cou pes ) e t no mbreus e ph o togra phies . 
(5) Cf. REG, 1930, p. 18. 
(6) Excavations a l Olynlhus. fJm•t II , Arch ilecltll"e and culpture, Ba lt imore, 

1. 930 ; XXI I + 1.55 p. , 307 fig . , 1 V pl. Un co mpte - rendu seni pub lié da ns la Revue. 
(l ) BCH, Li ll (1929), p.10-IOO, p l. 1 (p lan ) e t ll - 111 (P . Col lart). 
(8) Arc-/~. Jalwb., XL IV (1.929, An: ., co l. 332- 335, fi!(. 1-4. 
(9) Arch . Jah•·b . , XLIV (1929), An:., co l. ld9- 430 (E. Boeh rin ger). 
(JO) Cf. REG, 19:-!0, p. 78 . 
(H ) A JA, XXXI II (1929), p. 51.5-528 e t pl. X (T b. L . Shea r). 

r 
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Stymphale (1). Happart de 1924 : p lans du temple de l'Agam (prostyle, deux 

chambres derri ère la cel la, stylobate détaché po·ur chacune des quatre co lonnes) 

et du temple de l'Ac,·opole (2). L'agora ayant été reco uverte de uouveau par le 

lac, M. OI·landos a achevé le déb la ieme nt du to mbeau circulai re (tumulu à 
dromos et chambre en trapèze; plan) (:J ). 

kènè de pm·te. Voii' p. 46. 

Olympie: T•·éso•· de Métaponte. Les nou1b1·eu es phiales et aut1·es vases d'ar­

gent qui s'y trouvai ent du temps de Pal émon (A then. , Xl, 4ï9 f) prouve nt que 

c'était b ien un éd ifice servant à la cou ervation d'oO'raudes. Le nolll de " tré­

sors • pour ce groupe de n1onum ent est donc justifié 14) . 

Phigalie. La fontaine hellénistique dont ~1. A. Orlandos nous donne une des­

cription e t un e res titution a été découverte fm'tu ite iuenl â l'extérieur de l 'enceinte 

de la vi ll e lau S.-E. ). Elle e compose d'un bassin rec tan g ulaire entouré de murs 

de tro is cô tés ; sur le quatri è me, dPux colo nu es in anlis é taient précédées d'u ne 

prostas is de quali'e co lonnes . Ces co lonn es do•·iques n '<' tai ent pas cannelées. 

L'ea u d u bassin a litn enla it d es auges il droite ct à gauche de la p roslasis (5). 

Iles de l'Égée, Crète, Cyrè ne. - Délos. On a propo é d' identifier plusi eurs 

monum ents situés au Nord d u l·ll éron d'Apollon avec des éd ifices gruupés dans 

un inventai1·e athénien (oho, à r.piJç -roH 'EuÀ'Y):rLaa~Tip (w,, Ekklesiastè,.ion, Oodé­

kathéon, Thesmophot·ion. L è16on, sanctuaù·e ci'Anios); é tud e de ce n1onum enls et 

des doculllenls é pi " raphiqu es qui les conce rn ent; indications chronologiques (6). 

Su r le Monument des TaU?·eaux, ~1. Il. Thi e1·sch adopte J'interpré lalion propo­

sée par MM. Couchoud e l Svoronos (1) . Cel édifice a é té co nstruit par Antigone 

Gooatas pour abri tH le navire de guerre con sacré â Apollon; la fondation en 

trapèze allongé portail la proue d'un navire en nemi surmontée Je l'o ri u inal - en 

broJnze - de la Victoire de amotbracr, o u peul-ê tre d' un trop hée; la statue 

éta it toumée vers le :'<ord; ill l l'apei'CPvait à trave1·s les baies d u la nte rneau (8) . 

M. P. Hou sse! a publié les deux sèkoi cii'Culaires nu géno. des l'yt'l'hakidai. 
Ces monuments. élevés " ver 400 " • se co mpose nt d ' une krépis, d 'orlhoslates 

profilés en haut et en ba , el de chap ero ns à doubl e pente; un passage e l ménagé 

entre les o rlbostates. Ils é tai en t consacrés. J'un aux Nymphes, l'autre, au culte 

de l'anc~tre ( T1·itopat6r). An fond de ce dernier, des pierres dressées en carrésu7' 

le dallage formai ent une e chara creme ' 9). 

M. J. Audiat a étudié lïnventa ii·e athénien du Gymaase el proposé quelques 

identifica tions (apodytèrion, exéd rion , e tc. ) (10). 

(1) Cf. REG, 1930. p. 80 . 
(2) Prnkl ., 1922-24, p. 11H23 (An . K. Orlanùos). 
(3) P•·akt., 192 . p. 120-1.23 . 

(4) rl>·ch. Jahrb., XLI\' 1 1929), p. 299-300 (Maximilian '!ayer). 
(5) At·cii. Dell .. Xl (1921-28), p. 1-1 . 

(6) BCH, Lill 11929), p. 1 5·315, pl. VI-XV (B. Vallois ) . 
(1) Cf. REG. 1922, p. 344. 

(8) il:ungsbe,·ichle Akad. WisSPnsch . Wien. Pililos .-ltisl. Kl ., CC XII. 1 (1930), 
p.3449. 

(9) BCH, Lill (1929 ). p . 161-119 , pl. V (piao et coupe ). 
(iO) BCH, LIV (193ù), p. 95-130 e t pl. Ill (plan). 
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Siphuos. Breves indi cations s ur les tours et l'ac ropol e dite de Haghios Nikè­

tas (1). 
Slcy,·os . Etude des for tifi ca tions, illustrée d' un plan e t d'uue carle sommaire (2). 

Thasos. Le sancluai1·e de Poseidon a é té fo ui! Ir par l 'Éco le fra nça1se d 'Athènes 

sous la direction de M~l. A. Bon e t Il. Seyrig. Il s'é te ndait snr un e terrasse au 

bas de la pente couronnée pa1· le théâtre. Les part ies les mieux co nservée' sont 

le beau m ut' tl~ soutènement qui formait façade à l'Ouest e t un aute l de flèra 

Épilimé11ia , précédant à droite la doub le porte du hi•'ron. Ce t autel à para tade! 

est comple t jusq u 'à l'assise de co uronne ment. do nt les deu x pir rres de tête ont 

é té retrouvées su r le foyer t! allé de gneiss: notons-y , pour la ra reté du procédé, 

des c rampons placés sur une surface ve rticaiP. LP mur de façade, beaucoup plus 

ancien, do it ê t r e de la p t·e mière mo itié d u 1v• s ., si non de la fin d u v• . Il est 
percé d'une fenêtre, don t l'appui se prolonge en a vnnt pa1· un socle mouluré (3) . 

Plus loin , au tre " fenHre », o u plu tôt porte donnant accès da ns la première des 
chambres qui occupent le cô té Suri d u hiéron. Au Nord de l'entrée principale, 

trois chambres inégal es, e t une longue constru ction (po rlique ?) co ntre le mur 

Nord. Entre les deux aile~, derrière l'ent•·ée principale, le plan ind ique les restes 

d 'une rangée ùe marbres. dont l'un conserve rait la t race d 'une colonne; ce 

pourrait ê tre le porlique que signale une in cription. Dans la partie centra le du 

hié ron e t du Nord a u Sud, a ute l circu la ire. autel à pa rastades e t g t·and autel de 

Poseidon, probablement archa ique. De ce de rnier. il ne resle que la rondation 

avec trois p ièces de la krPpis o u de l'eu thyntèria, mais les inventeurs ont juste­

ment observé que l'orientation con vient mieux à un autel qu 'à un temple; le 

plan montre q uatre pierres d'une rangée LlléJiane p lus rapprochée du cOté Est 
que du cô té Ouest; e lle deva it se trouver sous la' paroi antérieure du corp! de 

l'autel, le res te Je la fondation, à l'Ouest, é tant occupé par les deg r és et la pro-

thys is (4) . 
l\1. A. l3on donne un inventairr pe r sonnel des ,·uines antiques dispersées dans 

l' île, notamment des tours (plans et é lévations de qu elques-unes). lt pense que 

les petites tours rondes ont pu se t·vir de phares, co mme une inscription l'atteste 

pour ce lle de Pyrgo . Les autres, gén éra lem ent carrées e t souvent reli ée11 à une 

enceinte, étaien t des oq;anes de défe nse e t des lieux ùe re fuge co ntre lell 

pirates (5). H.e le vi' des monuments a nal0gu es da ns l' l~gée (6 . Co nclusion •ur la 

topographie •le Thasos (1) . 

(1.) Pra/cl., tn2-24. p. H-41, 123-125 (J. -Ch. D•·agatsès). 
~ 2) A>·cil. Ép h., 1925 26, p . '138- 161 ( ~1. Dc!fnel' ) . 
{3) Le ;ocle me parait avoir é té rlatr très j ustement du I V' s . d'après ses profils, 

mais sa disposition et le niveau de sa fondation fo nt vo i1· qu'il est plus r écent 
q ue le m ur e t que la fenêtre : cel le-ci a ura é té sans do ute tran fo rmée en une 

niche pour statue. 
(4) D'a près BC/1 , Lill (1929). p. 311-331, pl. XVl-XXI. 

( ~)Cf. HEG, 1928. p. 222. 
(6) Ajouter à la bibl iographie les travaux s i~nalés REG, 1925, p . 236 (Naxos et 

au tt·es iles ) ; 1.926, p. 1.2 1 1Tènos e t And ros); 1928, p . 222 (Mykonos). 
(1) BCH, LlV ( 1930), p. 146-194, p l. Vlll-IX. 



2-1 BULLETIN A.KCHÉOLOG!QUE 53 

amothmce. Rema rques et suggestions de .\'1. Il. Thi ers ch ( 1): la tholos d'Ar­
sin oè, déd iée avant 281 , es t une salle de my~tères no cturnes; pas de colonnes 
inté r·i eures dans le Nouveau Temple, mais peut-fltre un e grotte au fond. 

Lesbos. i\1. Em. Evangélid ès donne le plan particllemrnt r·estilué des deux 
Temples de l< lopédi (entre 1\allooé et 1-l aghia Paraskévi ) (2), nom quïl faut adrnettre 
prov isoi rement, l'id entification avec le Sanctuaire d 'Apollon i'\apéen n'étant pa 
certa ine. Le te111ple A était périptère, avec prodomos. o pisthodome et ce lla plus 
large que profond e. Le tenopl e B, plus allo ngé (R x 11 col onn Ps). présrnte une 

fondati on parallèle aux mms de la cella (ordre iuté r·ieur ?) ; il date peu t-être de 
la fi n du VI e s . Géom étral de la base (tore e t as tragale lisse) et du c hapiteau éolo­

ionique (r econstitué avec tor·e r nlre deux astragales lisses). Fr·agur ents de terres 
cuites architecturales à r eli efs : oves, anléfixes à palllleltes, volu.te d'antéfixe (1), 

jambe humaine, go rgonei on, animaux (3) . 

L'orchestra du thédtre de .ll ytilène était entourée J'un podium plaqué tle 
marbr·e , dont la hauteur excédait 1 m. 60. - Près du port du ·o rd fondo.tion 
d'ua bâtim ent allon gé, d ivi sé en c lr a 111bres ca rrées IV' s.·>) dont la fa çade parait 

avoir été orn ée d 'une ro.ng!\r de co lonn es à l' époque r·o main e (4). 

Samos. Près de la plage de 111isolwmpos (une 1 / 2 heure au N.- E. de Tiganl), 

M. W. \Vr·ede a fou illé parti elle m ent un mo11astère by:antin. Décriva nt une lot/1' 
hellén ique où des boutisses s'i ntercale nt assez régu lièreme nt entre des groupes 
de carreaux, il cite de nombreux exemples de ce t appar·eil particulier à l'Asie 
Mineure et qui n·e t eurployé systématiquement qu·a ux 111 e elu• s . Divers mor­
ceaux provenant d'un éd ifice in co nnu (fi n du u e s. ou commence men t·" du I~') 
faisaient partie d'un mur écran avec demi-colonnes à pa rastades (liste des dispo­

siti fs semblables). Divers autels couronnés d'oves, dont deux proviennent de 

Misokamp os (5l. 
Les monuments ch,·étiens de Samos ont été étudiés pa r M, A. Ill. Schneider (é). 

C1·ète : temple de Zeus Dict éen. Le fragment de terre-cuite représentant une 

jambe pliée aura it fa it partie d'une fi gure de Gorgone et proviendrait du 

fronton (1) . 

Cy1·ène. Le temple d'Apollon (fig. 1, A) construit à la fin du vn• s. avait une 
péristasis à 6 x H colonnes de pôros et un e cella à aùyton partagée en trois 
n ef• par 16 colonn es mon o-l ithes à face ttes, encastrée dans des cavité du stylo­
bate. Des coffres (trésors ] sônt disposés sous le pavem ent du co ll atéral de droite. 
L'e uthy~ t é r·i a des murs repose su r la roche native; elle portait ex térieurement 
des orth oslate (h. 0 m. 16, 1. 2 111. ~5 ) , intérieurement 3 assises de tuf ; au-des­
sus, des po teaux de bois implantés dans le lit des orthostates armaient un mur 

(1) 1'1·o amothmke (Sit:ungsberichte d. Akad. Wiss . 1\ ïen , Philos.-hist . f<l. , 
CCX II , 1) (1930 ), p. 1-21, 60-61. 

(2) cr. REG, 1928, p. 209 e t 1930 . p. 83. 
(3) l'mkt., 192R,. p. 126-t:n. 
('>) A1·ch. Delt., Xl ( 1921-28 ), Suppl ., p. 14-18 (Em. E vangi· lidès. 
(5) Ath. Mill., LIV (1929 ), p. 65-95 , hors-texte XXIX-XLII. 
(6) lhid., p. Uï- t41 , hol's-tex le XLI I I-L. 
(1) At·rh. f:.'7>h., ·192ï-28, p. ï -12 (Sp . Marinal:os ;. 
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de briquee cru es . Vers le commencemen t dP l'Empire, la péristasis a été r efait e 
à un ni vPau supflrieu r avec des colounrs il 20 can nelures, les orl hostale , r em­

placés par des carrran x bien l'ondés elle mnr, renforcé au Sud par oies conlre­
forts. La cella ancienne, à i m. 40 a u-d essous du rlall age rle la péri stas is , restait 
accessible par un escalier. Après le so ul èvement Juif (11 4- 116), le temple fut 

lenteme nt recons trui t (colonnes li sses. ce lla di,·i•ée en trois parties) . On a 
retrou vé des tPtrs de lion et a ntéfixes en ter re-c uite du lPmpl e archaïque, ain i 
qu'un gorgoneion en marbre, canto nne de volutes, a ~·ant servi d'acro t l> re. 

L'autel archaïque rie tu f (B) a é t f> r evê tn rle marbre au 1v• , (23 m. x 4 m. 61 ) : 
deux antes encadrant les deg-rés s'an·~ t e nt au ni veau du troisièn1e, qui est déve-

Fig. 1. - Temple d'A pollon à CY'"ène. 

loppé en prothysis. Aux deux extrémil és, la table é ta it limit ée par des" cornes», 
plaq ues r n pen tagone incurvé, borMes d'un e riche moulure. 

Le tem1j le d'A•·témis (AH) a été cons truit en t u f a u déb ut du v 1• s., avec ce ll a 
et pronaos . Sous l' Empire, on a aarandi le pronaos avec une prqs tas is de 
quatre co lonnes ioniques . 

BA autel d'Artémis avec" cornes» histori ées (Niohides); b templ e romain; 
H temple de Trajan; C petit tem ple rom ain ; G, F trésors(?) ; nymphée; 
T grands thermes ; t petits thermes ; n propy lées romains du hiéron ; K fontaine 
grecque ; P Q temp les d 'Had è• et de Perséphone; J temple d 'Apollon dédié par 

T. Claudiu Jaso 1\Iagnus (i16-t80 a p. J . -C. ); l sanctuaire d'Apollon Musagète 
(à gauche), fontaine (en haut) et temple d'Isis (à droite); KP source d 'Apollon (1.). 

A s ie Mineure, Chypre , Syrie. -A Uèek-Té pé, près de T• ·oie , M. Dtir pfeld 
a constaté qu e ri en n 'autorise son identification _hy pothétique des tombeaux de 

.(1) .~hc/2. Jah•·b., XLIV (1929), Anz., cdl 396-421 et bors-texte Il (E. Boe hrin<>er). 
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Patrocle et d'Achill e . Le petit ce r·cle e t entouré par un mur en petites pierTes 

c im entées a u morti e r de cha ux ; le g ra nd ce rcl€', pa r un mur d 'a ppa reil polygo­

nal à joints so uv ent cour·hes (dou blé d 'un a nlith érna en petites pi e rres reclan· 

g ulaires . qui peut dater du vr• ou du v• s. (1). 

Pergame. Da ns l'Asklèpieion , r écemm ent fouill é, on s ignal e deux temples cir­

culai>·es de 50 m. de di a ru èl re : 1. A l'é tage inféri eur , ri eux coul o irs voûté co n­

centriques: à l'é tage supé l'i eur , six ab ides el cou pole déco rée de rn osaïqu es . Les 

deux étages , revêtus rl ïnc ru. ta lio n de marbre, se r vaien t a l'incuba ti on et aux 
assembl ées de fidèles . Il. Dressé su r un e base ca rTée ; hau t perron à l'Ou es t, avec 

propylon co l'inthi en Oanqu é de porti q ues de mêm e s ty le; à l'inté ri eur , sept niches 

renferma ient les statues de Zeus. A ld èpios, ll yg ie, Télesp hor os, e tc . (2) . 

On annonce un e lu xueuse pu bl ica tion des palais de Pe•·gome. Mieux vaudrait 

peut- r tr e n 'e n poin t parl er , pu i q ue le prix ma rqué la rendra inaccessible il la 

plupa rt cl es arc héol og ue (3). 

Fi g . 't . - Au Lei d I' A rt~ rni s i on , ù. Magn(•sit' du Jl t>aud1·c (rcstiluLion de \'On Gca·knn). 

f!.ph èse (4j . En 1929, les fouilles de la ru iss ion a utrich ienn e ont porté sur les 

mo nume nts sui va nts : le gymna e de P. \ 'ed ius , un autre g ymnase voi in du 

t héiUre Cie g rand éd ifi ce s igna lé dan le pr·écédent rapport), un é ta blissem ent 

a na logue (gy umase ou t h e mr e~) p r·oc he de l'Odéon , un e a lle à a bsid e (p roba­

blem e nt une ég li se) a u-des us du théâ tre, une h abitation r o nr aine, et plusieurs 

tombeaux de form es d i ver es : la cha nrb re fun éraire à ab id e de Cl. Ta tiana près 

de la po r·l e de ~l agn é si e (204 a p. J .-C. ), ce ll e de l'" Oc togone» a l'Est de la biblio­
th èqu e. enfin , près de la roule de \lagn ésiP, un e rotonde de six co lonnes corin­

thi enn es , dont tous les élémen ts ont été re tro u vés, y co mpris le toit en pavillon 

de tromp ette e t le bouqu et acrotère. Le ra pport de M. J . Keil comprend un de · 

s in restauré de ce 111 0nuro ent , une coupe de l' " Octogone "et Iles plans de tous 

(1) Arch. Jah!-b , XLI\' (1929), An:., col. 358-365 (M. chede) . 
(2) F01·sch. u . Fol'lsch•· ., VI (1930), p. 41 (Th . Wi egand). 
(3) .4 /te?'lilme•· von r e,·r;wnon. \" , 1 : Die Paliisle der Tlochb"''f/, par G. Kawera u 

r t Th. \\"rega nd : 1 vo l. de tex te (15 p. e l 39 pl. ) e t 1 a llas de 19 pl.: 610 ~tk. 

(4) Cf . REG, 19:10. p. 84. 
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les édifices . Au S.-O. de l'Artémision, les sondages ont donné de la céram iqu e 
du v• et du 1v• s., mais les vestiges de la ville contelllporaine do ivent se trouver 
près du niveau de l'eau ou au-dessous . Près du port on a découvert une longue 
inscription qui irrtéresse l'ar chitecture (construction par les pêcheurs et marchan ds 
de pois~ou d'un t élônion qu'ils dédient à Néron , Agrippine el Octavie: éd ifi ce 
assez richem ent décoré, r en fe rmant un Samolhrakion (1) . 

l'ig . S. - Plan du palais de Vouni (Chypre) . 

Magnùie du Méandre. D'après les relevés de R. Heyne, con trôlés et complétés 
pour les morceaux transportés à Berlin, M. A. vo n Gerkan a élaboré une n ou­
velle res titu ti on de l'autel df l'A•·lfimision (fig. 2) (2). Elle rapproche ce monu­
ment du Grand Autel de Pergame. Su1· la raçad e o riental e, l'esca li er conduit à un 
portique de 6 parastad es à dosserets en tre deux antes et 6 colonnes ioniqu es entre 
deux parastade~ carrées. La colonnade prolongée enveloppe les avant-corps de 
l'étage décorés de grandes figures en reli ef", puis . se soude aux murs enfermant 

(1) Jahresh., XXVI (1930), Suppl<, col. 5-66. 
(2) Cf. REG, 1925, p. 242 . 
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de trois côtés la pl a te-form e J e l'autel. Cell e-ci por te u r· ses fl an cs deux por­

tiques à parastades ca;Tées (1) . 

Pont et Galatie . Ob se r·va tion s du R. P . G. de Jerphanion : tombeaux ru pe t res 

d 'Am as ia; to wbeaux , tunn els à escal iers e t p onts romains de la rég ion; mu r 

a ntique a Ka lecik ; c hap itea u éolo-co rin thie n e t a god ro ns d'Ango ra (2) . 

Aspendos. D'a p r·es les re levés de iem ann , M. Hôrmann res ti tue les deux 

ordres de la façade du « .Vymphée ». A l'é tage, pour les couples de colonnes 

formant éd icul es en t re les n iches, il r e tablit des socles un peu plus hauts q ue le 

fronto n tro nq u é de l 'orure in fé ri eur· (3). 

Chypre . Ind ica tio ns sur le r (•S JJ i la ts des fo uilles suédoises . Le palais de Vouni 

(= Alpe ia, a u -dessus de So loi), a é té bàti ve r s 500 et détm it ve rs 400 (fi g. 3 : 

le or d en bas). La par t ie in fé ri e u re d~ s murs es t a p pareil lée en cal caire; à 
l'é tage il n 'y ava it q ue des bri ques cr ues s tuqu ées. Pa vem ent en ci111 cnt de sab le, 

g rav ie r et chaux. Au cen tre, cou r entonrét• de lrtlis po r tiq ues : le qnatr ièm e cO té 

(S .-0.) esl occupé pa r un g ra nd escalier co nd u isa n t il une sa l le de r écepti on qu e 

l' in ven teur ra pp roche du m égaron m ycé ni e n . Ell e r e sembl e p lntô t au m(ogar on 

à thala n1 o s dont le pl an snr vit dans les temp les à adyto n (C l'l J) de Sé linonte; 

c r. l'édifice A de Th er m os). Encore no te ra- t- o n q ue le n1égaro n dt• Vouni est 

fl anq u é de de n < a iles pa re ille 1n en t di visées, avec lesqnel les il comn111n ique; c'es t 

le pl an d u co r ps d 'ent1·ée J u p1d a is 1 ne Boghaz- Kôi (ici ii'S t rn is cha1nbres d u 

fond son t OU\'C l'les en a rrière t,;O ll l lll e e n a va n t ) . Ce dé ve loppe m en t e n largeur 

rlu m égar-on a th al am os acr usera it. je crois, une infl ue nce anatoli l' nne ou peut- . 

être ég y pt ienne (cr. \\ 'inte r , J>unstr,esch. in Bilde''"• p. 12, 2 : dans li ll< ' lll a ison 

de Kahun , salle hypo>l yle carrée entre deu x a ile . An N .. Q. qu a r t ie r d~s ba in s ; 

a u S.-E. cour à magasins , cui si nes. cite rn es, chamb re voû tée à canal isa tions 

(hypocaus te?) . De J'en t rée du pa lai s (au No r d), un e rou te en pen te m ène à des 

sanctua ires (4) . 

Syrie. Le Cne Piq uet - Pe llorge e l le R. P. H. ~ l outerde décri ve n t b ri èvew ent 

t r ois tombes rupes t res de la régio n d' Apa mée, a Mégaraltwicha . Cer tains dé tails 

d 'architec ture sont inté res a n ts; le plal'o ud a vec a rchitrave su r co lo nne dorique, 

p outres trans versa les , soli v(' e t vo li ges , 111é rite rail lin r elevé dr tai llé (5) . 

L'identi fication des temples de Byblos e; t de nou vea n d i c ut~e par l\1. H. Dus­

saud (6) . 

Baalbek . La grand e co lonn e cor in thienne exhumée réce n1 1n Pn t au ud de 

(1) Der A ltar des A•·temis-Tempels in Magnesia am Màande1· (Studien ;;ur Bau­
fo,·schllng he•·ausyegeben von de1· Koldewey- Gesellscltaf t , Heft 1), 1929 : r + 35 p . 
4• et 10 p l. 

(2) Mélanges d'archéologie anatolienne (Mél. de t'Univ . St -Joseph ete Bey ,·outh , 
X lii ), 1928; 1 vo l. de tex te et 1 vo l. de p la n ches ; vo ir , po ur les m onu men ts 
sign a lés, p. 1 -22, 24-43 , H0-11 1. 142-143 e t 223. p l. l -XI , LI X, e t CXIX , 2. 

(3) A1·ch . Jahtb . , XLIV (1929,, p. 263-214, hors- tex te 1. 
(4) A JA, XXX IV (1930), p. 101·102; JI/ ', XLIX (1929), p . 236. fig. 5 (pl an re pro­

duit dans n o tre fi g .) ; A1·ch. Jrd!?'b . , XLI V (19:.9) , A n;., co l. 165-·166 . 
(5) S y1·ia, lX (1928), p. 201· 2·15, pl. L VII - LVIII. 
(6) Sy1·ia , Xl (1930), p . 164-i10 . 

. 
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l'acrop ole au ra it porté 11n g roupe de s tatues(\ ). La fo rm e de l'enta bl e m en t n 'a 

pa en co re é té bien expliqu ée, n i même déc rite avec m é thode : hy po thèses incon­
trô la bl es, don t ce rt ai nes se cotnp t·enne nt diffi cil e m ent. 

M. B. ey r ig reprend, avec tl es dé ve lo ppem ents n ou veau x, le problèm e de 

l'a lt l'ibulion des temples et modifi e ses con c lu s io ns a nté ri eu r es (2). Le décor de 

rieux temples t·r n fe r rne les symboles des troi s di vinités de la triade; le Pe ti t , 

Tem pl e se distingue ce pendant par ses th ème d io nys iaq ues. o i1 la nais san ce de 

Bacchos es t au premier plan . Il a pparaî t do nc que le d ien fi ls a va it é té ; den ti fi é 

avec Dionysos da n s un cu lte mystiqu e . A côté du Grand Tem ple consac ré a u 

cu lte pu blic de J upiler-lladad, Vl>nus·A ta rga li s e t 1\I er cure-Shama h , le s mêmes 

d ieux, setll b le ·t-i l, é taient adorés dans le Pe ti t Temple m ys tique" sous l'aspec t 

hellénisé de Zeu s. de Ny a e t ùe Dionysos " (3). 
Dans la cons t•·uclion dtt G1·and Temp le, M. D. Krenck e r d is ling ue en fait t rois 

étapes (4) : 1 (projet peut-~ tr·e a nté r ieu r a u r èg ne d'Aug us te), d iptè re, 14 colonnes 

en façade, ce l la pl u lar~;~e , téménos à l' Est ; Il (Aug us te), fron t de 10 c olo n nes, 

ce lla r éd u ite, lém l> nos à po rtiq ue en to u rant le tem p le; Il l té ménos li mité selo n 

le proje t p rimi tif (3). 
Doura-Europos. Obsen•alio ns ùe M. J{ os to vtze iJ s u t· l'hi s toir e de la vi lle e t la 

chr(l n ologie des muuumenls : les ntaiso ns conser\'en t le plan macédo ni en co nn u 

à Oly n the; les l'ur liHcalion s o nt é té const ru ites par le. Pa rthes (w s. av . J .-C.) (6). 

Grand e - Gr è ce, Sicile, Italie. - A Paesl um , o u a d écO U\'e l' ' de n ou veaux 

mor ceaux J'architec ture du "Temple cie Cel'ès" (ï) . Des l e>Tes-cuiles m·chilectu­

,.ales de Reg!Jio ont é té pub liée3 deux fois. et les dru x fois , m al heure use ment, 

dan s ces revue non s péct nl isPes qui foi o nnen t en Ita li e (8) . !I l. L . Ma nce l'l a 

publi é u ne é tude (proviso ire?) de l'Eu l'yalos de Syracuse (9). A Monlecosale. 

découve rte d 'u ne ville !l''ecque (vn•- v• s .) avec ence in te épai s e ri e 3 m. e t r ues 

it ang le d roit 110) . 
A g?"igente. Un" dizaine d'autels o n t é té ex hum és a u Nm·d de l'a ute l ci r cul a ire . 

Les m o rceaux d'arch itecture d u « Tem7>le de Caslm· el Pallu.,· " da tent du com­

mencement du v• siècle; les m'arcea ux hell én is tiq ues employés dan la r esti tu ­

tio n ùe Cavallari proviennent sans d~ ute d' u n por tique inco ttt p lè tem ent fouil lé 

au Sud du Temple. On a découvert un e cabane s icn le e lli ptiq ue a u .·E . d tt 

Tem ple de Ze us. Te r res-cuites a rchilec tuml es ( Il ). 

(1} Sy;·ia , X f1929), p. 104-125 , pl. XVII -XXI (A. Pa tTo t; r elevés de l'archi tec te 

Trottin). 
(2} Cf. REG, 1930, p . 85. 
(3) Sy1'ia , X (19 ~9}, p. 314-356, p l. LXXX IL-LXXXVI. 
(4) Cf. REG, 1.930, p. 85. 
(5) A•·ch . Ja l11·b ., XLIV (1929), Anz. , col. 115-181. 
(6) Arch. Ja lu·b., XL IV (1929), Anz . , col, 431-438. 
(1) A 1·ch. Jaltr b., XLI V (1929), Anz., c . 1 ~1-1 38 (E . Boeh ri nger). 
(81 Ibid., c. 140. 
(9) JMd., c. H2 (c f. AJA , XXXI\' (1930), p . H 0·1H : c.-r. de L. B. Bo ll and) . 
(10) Ibid., c . 142. 
(H ) ibid ., c. 143-146. 
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llimèl'e. Résultats des fouilles en cours : entab lemen t peint, tête de lion, 

a ntéfixes a tê tes ùe Gorgone e t de ilëne 11) . 

Thédl1·e de égesle (2) . ~1 . P. Ma rco ni a co ns ta té l"existence d'une cou che 

préhi st o riqu e dans la cave rn e de la cavea . JI a achevé de dégager les restes du 

pre nli e r pros kè ni o n, dans \"a li g nement des paras kènia . Les bases intéJ"ieures de 

18. sk è nè semblent co n te mpo raines du secon•l proskènion. Qu a tre d 'en tre elles 

é ta ient placées sur des murs plus anciens qui divisaien t la skè nè e n deux 

g r·oupes de deux chambres sépar·és pa r un coul o ir central (3). '· 

Ce{alù . Élud e de l'éd i fice conn u sou~ Je nom de " Temple de Diane •. Il se 

co urpose d'un co ul oir ce ntral et de de ux chambre , a dro ite e t a gauche; celle­

c i, plu s pro fo nde , ma is en r·e traite sur la Façade, q ui es t tournée ve rs l'Ouest: 
Jusqu'au ni vl•au sup éri eur du linteau. le mur Oues t es t co ns truit en appare il 

po lygo nal assez frn le ; o n voit an -dessus les r·e tes de t ro is assi es plus n\g u­

li è re . L'éd rfi ce pa rait e n rappü rt avec un e citerne con ti g uë, a J'Es t. Aucun 

document ne r·évèle sa des Li nat ron . On ne peut j~ger de so n àge q ue d'après le 

décor des po rtes. M. Marcon i n 'a donné en p ro fi l que deux m oulures de la porte 

exlé ri ~ure. Ces dess in s, inco m plets, ne sembl ent pas s'accord er parfaitement 

avec ce que l'o n voi t sur les ph otogmphi es. Néanwoins. il n 'est g uère c royabl e 

• qu e d l•s pro fi ls aussi co m pliqu és - el bâtards - puissent da ter·. co mme il le 

d it. du v• s. o u m è nr e du I V' (4\. 

Pompei \voir aussi p. 43). Ra ppo rt de ~1. A . ~·l a inri surie hab itati o ns fou ill ées 

en 1 ~26-2 1 (Heg . 1, irts. VI e l \ïl J (5). - Voi r auss i p . 45 . 
'f'e•Tes·cuiles de '-rliLuvium . \' o i r p . 45. 

Les néc•·opolesde Vulci ont l'objet d' un e nouve ll e publica tion (6) . 

R. VALLOI S . 

(i ) Ibid , c. 152. 
(2) Cf. REG, 1930, p. 53. 

(3 ) Nol. cav., 1 ~29, p. 295-318, pl. XIV-XV . 
(4) Nol. Scav., 1929. p. 2ïJ-295, pl. X l· XIII (P. Marco ni ). 
(5) Nol . Seau., 1929, p. i$54-438, pl. XV I LI-XXVI. Voi r aussi , pobr Pompei (villa 

des Myslèl'es, éd ifiée s ur un cryploportique; enceinte et portes du vr•-v• s .)(?) et 
Herculanum , A•·ch . Jalu·b ., XLI\' ( 1929), An= , 124-121 (E. Boebringer·) . 

(6) Fr . Messerschrnid t, .Vekropo len von Vulci (A1·ch. Jahl·b. , r;,·giin zungsband, 
Xli ), 1930. M. A. v. Gerka n a co ll ab oré pour l'architecture; M. K. Ron czewski a 
fourni (p. 60-62) un e é tud e Ju chapi teau Campana ri (voir plu s haut, p . 44). 
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ll l. - SCU LPTURE, STATUAIRE (1). 

Génér alités . - Dans la série des Denkmaeler g•·. u. •·iim. Skulptu•· (2\ ont 
paru en 1930 les livraisons commentées CXLVI e t CXLV!l (pl. 726-135). On retrou­
vera les docum en ts é tudiés à leur p lace, ci-après . Les fl e(te 3-4 des Antike 
Denkmaeler , t. IV, présenten t. sous la rubrique Antike Kunstwed·e (3), un ch oix 
de monuments im portants, parmi 1esquels l e ~ culptu1·es dominent (cf. ci-a près) 

M. S. Reinacb, complétan t ses précieux Répe•·loù·es de ta statuaù·e (cinq 
volum es). a s ignalé dans la Revùe a•·chéologique, à plu sieurs reprises, nomb re 
de documents (statues et statue ttes) nouveaux, ou bliés précédemment, ou mal 

figurés jusqu'ici (4). 
Pour Munich a paru un choix de cinquante chefs-d'œuvre de la Glyptothèque, 

avec des not ices de MM. J. Sieveking et C. Weikert (5) . ~1. A. Hekler , dans la 
col lec tion Die Budapester Sammlungen, a publi é un réper toi re tcomplémentaire), 
en ajouta nt les ùocuments de divei"ses cn llcction s tan t publiqu es f1u e privées (6). 
Les coll ections publiques all emande ti ennent au cou rant de leurs ri ch es es 

nouve ll es . On a signalé les acqui; itio ns de I'Antiquarium de lll u nich, rl e 1925 a 
192ï (7), et ant érieurement, celles de la période 1918-1924 (Glypto th èque, An ti­
quari um) (8). M. E. von ~lercklin a donné un aperç u re latif au x antiquités 

grecques (et romaines) du Musée de lla mbourg lavee figu res) (9) . 

Pou r l e Louvre, voir le Bulletin des Musées. avec des no tices pi'Ovisoires sur 

les en t rées récen tes . 
La sui te du n ouveau Catalogue méthod ique du British ~luseum est en prépa­

ration. Peut-être u ne nouve ll e présentation des marbres r a pportés par Lord 
Elgin (10) sera-t-e ll e ten tée; on n'a pas manqué de r ecomm and er , a cette occasio n, 
le bel exempl e donné par l' ins ta llation des l'ri es pe rgam éni enoes a Berlin (1 1). 

Les marbres antiqu es en trés au Musée de Genève ont fa it l'obje t de notices 
dan s Genova (12). 

(1) Ni les Chroniqu es de foui lles (A•·ch. Jah>-b ., BCH, JH ), n i, de G. Rodenwaldt, 
la r iche publica tion : Neue deutsche Ausgrabungen, 1930, ne sont anal ysées ici. 

(2) REG, XLIH,\930, p. 86. 
(3) Zum Hunder tjah•·feiel' (Arch. lnst.), 21-IV-29; 28 pl. (1929). 
(4) Rev. archéol ., 1929, 1, p. 1-50, p. 3\ï-353; Il . p. 70-11 6, p. 271-299. 
(5) 50 Meis lel·we•·ke de•· Glyptothek f{onigs Ludwigs I e><, Muni ch, 1928 (pas vu). 
(6) Die Antiken in Budapest . 1. Die Sam ml. antiken Skulp tw·en , Anhang , in-4, 

180 p ., 1929. 
(7) Sievek i ng , Milnchenu Jah•·b ., 1929, p. 84-93, 29 fi g . (statu ettes de bronze · 

terres-cuites) . , 
(8) A1·ch. Jahrb., An:eige•',XLlll , 1928, col. 1- 37,32 fig . 
(9) Arch . Jahrb., Anzeige•·, XLIII , 1928 , co l. 273-497, 204 fi g . (que lques sculp­

tures , sta tuettes tle bronze et ter res-cuites ). 
(IO) Cf. JeanGennatl ios,'·o Àcipô~; • EÀ yt·' x "' i o[ -rrpà ::r. ù -r oü tHO- l 37, éd 

Soc . a rch. Alh ime . 
(11 ) Miss C. K. Jenkins, Apollo, 1929,'1! , p . 139-145. 
(12) W. Deonna, r.enava , VIl , 1929 (bas-reli ef de Dam as : Ill ' s. (buste de jeua e 
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L'Antiquarium du Cœlio a Rome a é té habilement r éorganisé; o n a p11, à cette 

occas ion, recons1ituer. avec 74 morceaux, une s tatue du 1v• s. tro uvée en 1885 

(c i-après. fig. 8) (1). Ell e semble avoir r epr&scnté une 1 i k(•. 

La vente de la collection Landsdowne -, presque entièrement (2) réunie, à. 
peu près en même ' temps que la Co ll. Tow nley (Brit. Mus .), dans la deux ième 

moitié du xvu1• • . par le peintre P.cossa is Gavin Hamilton, au bénéfice du comte 

de Shelburne. marquis de Land ùownc - a donné lieu à diverses pub lications 

concern ant les documents cé lèbres de ce cabinet, aujourd'hu i dispersés en Aroé­

,·iqu e et ai ll eurs (3 ). 
Complétant ses é tudes sur la collect ion i\Jédici (xvi•-xvin ' s. ) (4), ~1. F. Boyer 

a fait co nnailre un inventai1·e in édi t des 450 pièces de sculpture qu e po sédai t la 

Villa, avant le trans fert â Fl o rence ô es pi ères a in si rassemblées (5) . 

D'impo1'lan ts catalogues de Col lections privées ont é té mis a u jour: ce lui de 

fen Lor .l Melchett , titulaire d'un bon nombre de pièces admirables (6); ce lui de 

la coll e ·li on, sin guli èremenl plus mêlée, de \\'.de Grüneisen (7 ). Il y a de très 

beaux documents de culpture dan s les séries recneillies par le Baro n Heyl, et 

qui viennen t auss i d'êt re in ventori ées (8). Le 13 déc . . 1928, ont é té vendues à 
Lo nd res ISotheby , di"erses an tiqu ités ayant appart enu au Dr Oscar Beer 
de Vienne, au com te Spetia, de Radione, e tc.; parmi cel les-ci. une s ta tu ette d~ 
bronze (Aphrodite) rie ~lacerata (Ombrie), à dater de 400 en viro n , e t un torse grec 

d 'Apollon. évoquant le Sauroctone . 
On se préoccupe justement du rOte a donner aux futu r s musées de moulages 

dans le développement de nos é tu des. )·ti ss C. C. J enkins a suggéré un bon 

pL'iocipe de classement, en ce qui conce m e la sculpture grecq ue (9) . 

En rl épit de ~on prix prohibitif. l' ouvrage de Mi G. M. A. Hi chter, 

The Sc11lptw·e and Sculplo1's of the (;reeks, 1929, que je n 'avais fai t que m en­

tio nn e r l'ann ée précédent e, a di'jà une deuxième éd ition, in dispensab le à to us les 

travaill eu rs (10) . !,'o ri g inal ité de ce t1·avai l. qui syn thé ti se un e sér ie de leçon s 

ho ullue) ; deux têtes palmyréniennes, lllasculine, fémin ine; une tê te en marbre 
de Saïda (Sido n) où Brendel verrait un portrait de Lys imaq ue . 

(1) 11ea,.tx-A1'ls, 20, xu-30, p. 25. 
(21 A part divers achats faits aussi a Thomas Jenkins dès 171I ans indication 

de prove nan ce , . le principal de la collec tion, recueill i par G. Hamil ton, venait 

de la villa d 'Hadrien à Tibur. 
(3) Ancienl marbles of the ilfarquess of Landsdowne, Catal., 5 mars 1930; c f. 

M• Chevalli er- Vére l. L'amou1· de l'a,.t, sept. 1930, p. 380-386 (avec fig.). 

(4) CL REG, XLlll , 1930, p. 81. 
(5) Reu. archéol .. -1929 , Il , p. 256-270. 
6) M• E. Str o ng, Catalogue of the G•·eek and Roman Ant iques in the posse.!sion 

of the Right Ho>wm·able l01·d Melchett , x+ 56 p. in -4 : 24 fig. , 42 p l. , 1928. 
(7) W. de Grüoeisen, Coll. De G•·ilneisen :calai. raisonn é, 32 pl. r eproduisant 

enviro n 500 obje ts , 102 p. io-4, 1930. 
(8) Die Kunstsam mlungen llm·on /l ey!, Darmstadt, Erste•· Teil 1929 et Zweites 

Teil , 1930; ll uuo H elbin ~, ~lünchen . 

(9) Apollo, !929, 11, p . 209-212 . 
(10) 1re éti.: :-l ew-Hawen etLondon; xnH+242 p. in-4; 768 fig . , 4pl. en cout., 
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pr ofessées en 19~5- 1 926. vient de ce qu 'il a con idéré la scul p ture g recque comme 

un e manifes ta tion su•·tout es thétiq ue, e t se consacre ains i de p •·é l'érence à. des 

an a lyses s ty listiques (express ion rlu nu , de la draperie; t ra i tem en t des figu res, 

du bas-relief, de la plastique a nima lière) ; il y a aussi un essai sur les faux , 

pour leq uel le Mu ée m~me de New-York ofl'rai t une bo nne documentat ion. 

Da ns so n é tude sur les sculpteurs (II• par ti e), l'a uteu r se dégage des ten­

dances consacrées depuis les Meisterwu ke, en s' interd isant le plu s possibl e les 

d ig •·essions sur les a ttributions, et les con l ro\'e rses acadé m) qu es su r les s ta tu es 

a nonym es ou perdues, et les recherches de pa te mi té esth é t ique; ell e ten d même 

a la isse r au •econd plan la qt~aestio vexa tissima des premi ères écoles, voyant 

partou t, dit-ell e , plus de traits com mu 11 s qu · de d ill'érenr.es . T ro is rég ions 

géographiques sont distinguées, e t s uffi raie nt : Pélo ponn èse. Ionie, Att ique . 

Les br onzes, les tures-cuites, les monn a ies so nt j udici eu en• ent uti lisés ; 

les s ta tues qui ne sont que des co pi s romain es, sont marqu ées d'astéri sq ues . 
Tout n'est pas certes nouveau dans ce poi n t de vue, m a is je c ro is q ue le li vre fait 

date, e t qu'il peu t déterminer en son é volution l'é tn J e pl us s cienti fique , à 
so uh ai ter, de la scu lpture grecq ue( !). 

Plu s par ti c uli èrement, à la statuar ia, et au x b ronzes, Mi ss Wi n ifred Lam b a 

consacré depuis plusieurs années dive rs travau x de dé tai l (2) ; en 1929, a paru 

so n recueil : G•·eek anet Roman b••onzes :3 , auq uel man que, malh eureusement, 
un exposé s u r les procédés des bro nziers antiq ues (cf. c i-ap rès ). 

M. A. De lla Seta, sous le titre Il nueto nell · m·Le. 1 : A1'Le anl ica ~ 4 ) , a pu blié 
en 1929 d'impor tan tes recherches, où J' on r e trouve des q ua lités d 'a1'li s te et de 

sa Yan t bien connues. Après un chapi t re sur l'anatom ie hu 111 a ine, pr écis e t docu­

menté, nous sont montrés les eU'o r ls parli els tenté par l' Egy pte, pa1· l'art baby­

loni en el a syri en, par la Crê te m inoenn e, pour a rriver a un rendu •e rré de 

la fo r me plastiq ue. La co nquête de la connaissance sc ient ifi q ue du corps es t 

g r ecque; on la ve r rait se déve lopper des or igines au v• s ièc le; a u 1v• . la pein ture 
en hénéficie particulièrement: l'époq ue he lléni s ti q ue co mpl è te e t difl'use en suite 

un legs inimitable. 

Quelq ues ra res é tudes de typologie sont à signaler ic i ; Ill. W. Deo nna (5) a 

2 ca r tes. La couverture porte en grec le li lre : ' A y ci À P."~ ". La 2° éd . est d' un 
fo r mat p lus petii nt moins luxueux: texte amélio ré (329 p . ; 167 fi g.) . Un complé­
m e nt, vien t de para!tre {pub\. du Mus . de 1\ew-York e t d'Oxfo rd Unive1·s ity 
P res) : A nimais in g•·eek Sculptu•·e, a su1·vey, Lond on , 1930, in-8, x11 +Si p . , 
66 p l. Il en sera re ndu com pte à part. 

( t ) l\ li ss G. M. A. Hichter admet l'auth entic ité du « Trône" de Bos ton , de la 
Coré de bout de Berlin, et . .. la • Le m nia " de Pur twae ng ler. E ll e place, à. to rt, 
le Zeus d'Olympie en 430, après l'Athéna Parthénos (442-439) ; la Vénu s de Mil o 
es t da tée entre 300 et 250? Natu re ll ement beaucoup de p oints prê te ra ien t a 
co ntroverse. 

(2) Le 4 fév . 1930, à la Société ang lai se des Études g recques , e lle a fa i t une 
communication sur les • Greek b··onzes: theil· t•·aete •·oules emet L1·ave ls ». 

(3) 261 p . 31 fig. e l 96 pl. 
{4) 500 p. i n-qua rto, 250 photo typies. 
(5) Rev . a•·chéol., 1930 , 1, p. 214-332 . 
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sui vi la des tin ée e l la de ce ndancc, pa rti cu liê re me nt, d u g roupe des troi s G·râces 

nu es, dont la lo rmul e ap pa rut à l 'époq ue he llé ui s liq ue, il la place de ce ll e des 

Cha rites vê tu es; J'a1·t he lléni s t iqu e a r u la g loire de lÏI11poser à !"avenir , comme 

d 'autres. ~1. \V . B. Lawle r 'es t inté ressé au ty pe d u coureur , da ns l'art grec, 

vi ant à le d is ting uer de celu i du Jan e 11 r 1 ). Certaines q ues ti o ns de technique 

retienn ent de p lu s en p lus vo lontiers l'a ll en ti on . Pour la s latud>·ia, o n complé­

tera it les é ludes ci-dess u 1n e nti on nées (de ~ l i ss W . Lamb), à l'a id e de nouveaux 

travaux, do nt le plu s dé veloppé es t d'un spécial i te t2) déjà ro rt co nnu , Kurt 

Klu ge (3) : il v1se à no us do nn e r une élude CO I11 pléle de la tec l1n iq ue de la fo iite , 

p our les ta tu es en bro nze g recq ue , des o ri gi nes a la g rande é pQq ue, en p ré­

c isant ce q u'a pu ê t r e r "i nve n tio n " Je Théodoros l'Ancie n, el so n influence. 

Il sem ble d 'a ill eurs que tous les résu ltats tle cette étud e (no ta m ment pou r 

l'Aurige de De lph es) ne dev ro nt pas è l re co ns idéré co mm e acq uis . M. C. 

ZenghéJ is (4) a pu bl ié ses reche rches de ch iLnis le s u r la pa tin e des bro nzes, en 

s 'aida nt des r ésulta ts réce mm en t obten us pe ncl a n t le ne ttoyage ù u Zeus ré pêché 

p rés d 'His tiaea (N.-0. Eubée (5\. Sur ce r ta in p rocédés élect ro-chi uliques à 
préco ni se r po ur la r e tau r a llon scien t ifique d'objets ancien s en mé ta l - bro nzes , 

m o nn a ies, miroir , e tc . -, G. Ambrogelti a do nn <i d' u ti les renseig n em ents (6). 
Les fa ux so nt e ux-m êm es à l'u r·d re du jour , e t pour cause: on rev iend ra ci-ap t'ès 

sur l'a O'a ir e de la g ran de Co ré cle bo ut •l e Berlin; à New-Y o rk , un e sall e s pés ia le a 

é té a m énagée dans le ~l e tropol i ta n l\lu seu 111. po ur fa ire é tud ie r la techniqu e des 

œuv res d 'a rt a ntiqu e , e n ce q u 'elle peut u ggére r pou r les i iilitati ons des fau s­

s a i res {ïJ ~1. C. Al bizza ti con r,acre lui- m ême une étude a ux roue r ies anc iennes 

e l r écentes des fab ri can ts d ·a ll llqu ilés ( ). c ·e t , nalu relle nJe nt , auto u r de A. Dos­

sena, ce t ha bil e Crémo na is . scul p teu r c l chim is te, q ue s'est co ncentrée l'at­

tentio n ; le n o m bre des Musées déjà tributa ires de so n a rt u 'es t pas petit (9). 

Di ve rses obse r va ti on s pa rt ielles, de Mi ss G. A. Hi chlc r (•10), de M . B . 

( t ) T he classical W eekly, XXI I, u , 21. 1 92~, p. ~ï sqq . 
(2) Su r les questi o ns posée par le A nliken G1·ossb ron;en de 1\ . Kluge e t 

K. Lehma n n- 1-l a r tl ebe n (surtou t pa r la slatuaria la tin e), c f. Ch. Pi card , BEA, 
XXX II, 1930, p . 363-312 . 

( ~ ) A•·c!t. Ja lu ·b .. 1929 , 1. p . ·1-30 , 15 fig. Die Geslaltang des Enes in de1· 

archa isch.- griechischen Kunst ) . 
(4) Moaseion , 1929, p.113-12ï, 6 fig., 3 p l. 
(5) La uüse e n éta t d u chef-d'œuv re a du ré sep t mois : c r. un e ph o tographie avec 

les bms 1·eulls en place, sa ns so ll dure : Beaux- Arts, 20 jui lle t 1930, p . 5. 
(6) Vie d'Jtal ia, 1929, p. 341-353, 13 fi g. 
(i ) G. M. A . Ric hter , Bull . New- Yol'k, t929, p . t4 t -146, 10 fi g. (scu lpture , 

cér a mi q ue ). 
(8) Hislol'ia, ' 1929 , p . 649-612 . 1ï fig. 
(9) Le TimPs, 24 no v. 192 , e l A1·t 1Yews , i•' déc. 1918, s'é ta ient déjà occupés de 

ce tte prod uc ti on i « néo - a ttiq ue "• publ ian t d es pho tos in té ressa ntes des pas­
ti ches obtenu <, e t J e l' a te li e r lll èm e d'où ils so i'lt rell t . A. Dussena a t rava illé 
pour les :ll usée de ' ew-Yo rk , de Cleveland, de Bos to n , de S tockholm , e tc. 

(10) Bull . New- Yo1·k, 1929, p. 3-5 (Forgeries of (}reek sculpture) . 
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Ashll10le 11), Ha bl issent sans peine l' e rreur énorme . e t que j'avais fait 
pressentit· (c f. REG, XLIII.1 930, p. 89) de feu S tudniczka, tro p obstiné à défendre 
l'a uthenti cité d' un pseudo-g roup e de fronton, qui aurait é tP. des environs de 

480, et qui rel è ve. beaucoup p lutô t , du temps .. . de Dossena (2) . 

Qu e lques é ludes u r la scu lpture g recque figurent dans la Feslscll?'i{t {a1· J. 
Loeb, 1930, el seront ci-après signalées , à leur place. M. . Reinach a p ublié 

une s uite précieuse à ses importants Cour,·ie1·s de l'a•·l antique (3) : il a réuni dans 

les deux premier· tomes d u recueil Amalthée, une série d'études 

Pig. 1. 

Oée'Se au calalltos 
de Lalo (C•·èle). 

déjà publiées, où. l'historien de la sculpture g recque a ura 

encore beaucoup à appre ndre (4). 

Époque archaïque (jusqu'à la fin du "' ' siècle). 
Crè te , f>eloponnese, Grèce continentale (m oins l'A /tique ). ' ur 

la question co ntro,•ersée des p rétendus " oushabti » égéens, et 

sur leur signification, dive rses ob e rvations o nt é té présentées, 

concluant à la s i"nification ?'clligieu e de l'idol e féminine 

Terre-~l e r·e), incluse dans les tombes cré toises ou cycladiques 

il partir de l'ère minoenne a nc ienne ; ce ne serait pas une 

,, épouse de substitution " (5). ~1. A. Rumpf (6), considérant le 

changement profond q ui s'e t prod uit dans l 'a rt grec au 

vu• s., parall è lement à rappari tion de J'individualisme dan la 

poésie, pense que nous devons co nsidérer co mme historiques 

Dédal e et les Déda lides , archaï a nls qui se r ecla maient déjà 

ùu passé . l\1. P. Demugne (7), à propos d' une chalcédoine du 

Louvre (Crè te·?) de la fin du vu• s. o u du début du vr•, opine 

pour l'o rigine asiatique ùu Centaure, inconnu il l 'art préhellé­

nif{ue, trans rui s pal' Rhodes ou Chypre. Le th ème du combat 

a vec l'archer ll éracl è s'es t enrichi a u Pé lo ponnèse, dès le 

vu• s . - Le mêm e savant public un g ro upe important de 

te rres-cuites archaïques d'un pe lit sanc tuaire de La lo (8 ) : les 

types son t p lus vari és qu'à Praesos, depuis les figurine primi­

ti r es (époque géo mé trique) jusqu'aux a rchaïques (fln vu• s. , 

début VI', fabriquées au moule, se lon l'esthétique c réto-pélo-

(1) JIIS, 1930 , p. 99-104. 
(2) Cf. A1·ch. Jah1·b ., XL II! , 192~, p . '111-229, avec i8 fig. 
(3) Ga7. . Beau:r- . l?·ts, mars 1930, p. 14 1-1 51. 
(4 ) 1930. T. l : Fu,·twaengle•· et la plastique g•·ecque; g1'Cmds el 7Jel ·its b•·onzes; 

un bas-1·elie( de Panlica'l?ée au Musée d'Odessa; un Hé•·aclès de Polyclète ; la 
Vénus de Milo en /890 , el Documents el hypol he es sw· la Vénus de Milo : la 
Venus d' Agen , l'ex-vota d'Attale el le sculplew· Épigonos; stat uette d'A7Jh!-odite 
découve•·te dans la Basse-Égypte . 

(5) Ch. Picarù , REA, XXX II. 1930, p. 97 sqq. 
(6) Bonne>· ./altrb., 13il, 1930, p. 14-83. 
(1) BC H, Lill , t929, p. 1 t7-128. 
(8) BCH, Lill , 1929, p. 382-429, pl. XXIV-XXX (Musée de Candie). 
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ponn ési enn e, dite «dorienne" : il y a sou vent ressem bla nce a vec les i voires 

pat·Li a tes de l 'Artémis Orthia, ou du Méné la ion : le type de la déesse dral;lfe 

coiffée du calalhos (fig. 1), déj à décot·é de (ig 111·es. à l'occasion l cf. f1 ::r. 13, p. 3~1) , 
fixe, à mon sens, l'origine cr·étoise (1) de la ra t·yali de, issue <le ln Déesse- pill'e r 

( labi li salri ce) ; ce qu 'on appell e « pé lerin e »ann on ce l' é,!! ide; il y a, dans)e 

lot, des m odèles cut·ieux , d' un réali i; me quas i cari catura l , e t to ute un e s éri ~ de 

pl aqu e tte s a vec r eprés enta tion du sphinx ail é à v i age cré tois e l à pan ache . -

M. G. I<aro si g na le l' inlé r l't d' un fragment (n on inédit) de fr·on fon en ca lcaire, de 
Mycè nes (2), exécuté vers la 

fin du VIl ' s . (fi g . 2) pat· un 

al'li s te qui a va it la Porte des 

Lionn es sous les yeux , pour 

le templ e d'Athéna impl a nté 

sur les ruines du pa la is . Une 

femm e dt·a pée d ' un lon)l 

voi le, à perruque cré toi se, 
au visage viva nt, a vait é té 

lig qrée: dée se ou mortell e, 

on ne a it, préc ieu x in cu­

nabl e en tout cas de l'a rt 

monumental " déda liqu e ». 

-Sur la da le des primiti,·es 

sculp'tures de l'Al lis , ex-vo la 

de bronze e t de terre-cu i te, 

R . Vallois, à la On de so n 

é tude s ur les o ri g in es des 

J eux olympiqu es (:~ ) , s 'es t 

pron oncé . Pa rmi les a tte ­

lages , ch e vaux , bœ ufs, que l­

ques-uns pourra ient r e iiJ on­

te r jusqu 'au x• sièc le . ~1. J. 

Corbett (4) da te seulem ent 

du Vtll ' . en gén éra l, les 

Fig . ~- - F•·agmenl de fron ton de Al ~èènes . 

animaux de bi'Onze de t ype géom étriqu e. e t il les d islin~u e en trois g roupes 

suivant l'emplo i d écora tif, te ra ttachem ent ma rq ué a u géo m étri q ue, l'a ppa riti on 

des tend ances réalistes. - Divers travaux conccm ent la p rin.iti ve sculpture 

de Sparte (Lang lolz, F . Bildh. ; p. 86 sqq. ). Une r iche docu menta tion - , 

ivoire, bronze, te rre-cu ite , plomb, e tc. - a é té ofl'erle par la publi cation 

(1) Cf. la plaquette du Louvre Alll . 1698 : CRAJ. 19'14. p. 243 sq q. D'autres , ana­
logues, ont é té tro uvées en 1921 a l'Anavlochos, près I\lallia . 
. (2) Fouill es Tsountas; ~l us. i'i a t. Ath èn es . C'es t H. Koc h qu i a reconnu qu'il 
s 'agissait d 'un fronton ; Fr. Poulse n , De1· Orient u . d . {rilhgl'iech . Kunst , p. 151, 
fig. 118, pa rl a it d 'une méto pe. 

(3) REA , 1929, p. 113- IJ I. 
(4) Ar·t and ar·chaeol ., 1929 , li, p. 16-21. 

• 



66 CH . PICARD 34 

officielle du Sanctuaire d'Artémis Ort hia (1) : sé ri es d'autan t pl us précieuses 

q ue les corr espondances aYec la cé ramique lacan ienne fou rn issent ici des 

da tes précises. On constate des sim ilitu des de style, démonstr a tives, avec l'ar t 

c rétois, les rapports esthétiques devan t correspondre à des emprunts re ligieux. 

Les nouvelles fouilles de l'Acropole ont ajouté ulilem~n t à n o tre con nais ance (2). 

Dan s la chapelle (début d u va ' s. ) dégagée en 1926 au Sud de cel le de la Chal­

k ioikos, et q ui s'étend en partie derrière la cavea du th éâtre, les ex-voto à 

Ath éna, de fabrique locale, abondent en représentations fém inines; de là vien t la 

sta tuette tle femme nue (fin v1• s. ), déjà sig na lée {3): prê tresse (?) ; ou peut-ê tre 

un chef de chœur) : à signaler aussi u n j eune gar ;on, les ma ins de rrière le dos, 

tra inant avec effort un faix pesant (dern ier q ua r t du v1• s. ). Il y a, dans l'é tude 

tl e Miss W. Lamb , de bonnes observations sur d ivers reliefs , voire su r des types 

p lu s tardifs, comme la belle Athéna au pep los, pl. IX. 
Les fouilles du templ e de Héra Akraia, au p romon to ire ll éerreo n de Peracho ra , 

p rès Co ri nthe, ont enrichi notre doc u mentation, ur l'art prim iti f de la c ité, 

r éputée pour ses plaslai {4). A signa le r notamment, romme petits b1·onzes, une 

déesse en course, agenou illée, du "'' s .. et du début du , .• s .. un Hérac lès en 

a ttaque avec la massu e et l'a rc (disparus ), évoquant ce lui du Louv re ( ~! a n li n é e ·n, 
récemment é tudié (REG, XLI!, 1929, BulletÎil, p. 68), ou d 'au tres (5) . 

On a t rouvé fortuitem ent à Delp hes p rès de la sour ce C:as ta li e, un e tr ès Îlllpo r ­

ta n te base de g randes statues d ivines (6) ; el le por te encore, su1· le drva nt, des 

indications signalétiques en lettres du tv• s. , e t, sur la face supé1·i e u re, les Llll\ 01e, 

mais en caractères archaïques, r étrogrades , du VI' s. La dt'e•sc pr in cipalemen t 

représen tée était Gà, la Terre-~lère; P-ile avait prè d'e ll e "" a r bre •ac ré, sem bl e­

t-il, et elle était associée a vec Th é mis; au 1v• s., on au ra it ajo uté un e Catl isté, 

de mo indre taill e (1 ) . 

Un petit bronze de PhHae [guer ri er en a r mes) a été publié par M. A. S. A•·va­

n ito poulos (8) , qu i le classe ve r 500 , ct mieux pa r M. Y. Béquignon :date ana lo­

g ue (fi n v1• s ,) , parenté styl istiqu e avec les ty pes d u Pélopon nèse \9). A p ropos ùe 

(1) JHS , Supplemenla~·y Volume V (Dawkins. etc. ) 1930. 
(2) A. M. Woodward, BSA, XXV I! !, 1926-l (1929) ; e t surto u t i\liss W . La m b, 

ib id., qui é tudie là quelques bronzes du anctuai re d'Orth ia (o ffic iants). 
(3l REG , Bulletin, XL!l , 1929, p. 66 , fig. 2. 
(4) J. O. G. Neill , Ancient Corin th, 1, {1·om the earliest limes lo 404 B.C., 1930 (un 

comple·rendu paraitra à part). 
(5) Comm unica tion de M. H. G. G. Payne, à Ja Société lo ndo ni enn e des Études 

g recq ues , cf., avec photos, lllust1·ated London News, 15 nov. 1930; Beaux-Arts, 
20 déc. 1930, p. 35. 

{6) Di mension et type : Courby, Foui lles de Delphes, Ten·asse du temple, l! , 
p. 163-164. 

{1) ignatu re d'un inconnu ('Ayo:6w•1oç >) Ëpyov; grou pée a vec une a utre sta tu e 
(n° Ill de F. Gourby), qui, plus pe tite au ssi q ue n a tu re, ava it les deux p ieds 

tournés vers la dr. 

(8) Polemôn, 1929, 1, p. 51-60 . 
(9) BCR, L!ll, 1929, p. 101 sqq. , pl. l V. Pou r la statu lte en b r onze (de pa rte), 

d' un h(lpl ite, milieu VI' s., cf. Br. Mus., IV, 1.929 , p. ~9-1i. 
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huit figures de terre-cuite (Béotie) entrées a u ,\! usée de Bos ton (·1), M. G. H. Chase 

indique que les provenan ces de ces suje ts • de genre » ne sont pas tou tes, en 
prin ci pe, funét'aires , el que, à partir du v• s ., on voit en co nflit deu x tendanres 
des co rop la thes, l' un e « hi émtiqu e "• l' a utre le . poussant aux sujets fam iliers. 
Miss H. Go ldman a publié un e série d'e x-volo de l'Acropo le de Halae (2). 11 y a 

là, entre autres objets , don t un go1·gonPioa, une gra nde figuri ne, mou lée 
en deux pi èces, avant-reve rs (pl. VIII ), Jont il reste tout le bus te; elle dérive 
des ido les minoennes et trahit des influences orientales; on la ra pp rocherait de 
deux bronzes a rchaïques, dont surtout l'Apollon Tyszkiewicz (p . 12, fig. 4, 

inscrip ti on aux cuisses). mainte nant à Boston; ell e ne se rait à dater, pourtant, 

que d u vt• (?J. 

l'i g. ~ et 4, - Masqu•s primitifs de Oiony so• . 

Attique. On a exposé les mul ti pl es raisons qui em pêche nt scientifiquem ent 

de sousc ri re aux concl usions de M. Wiegand (Antike Denk ., lV , 11, pl. Xl-XV III ) 
pour ta grande Coré debout, il. la gre nade , du Musée de Berlin (3): elle ne peu t être 

(1) Fes tschl'i(t (w· J . Loeb. 1930, p. 45-51 pétl'isseu se, faiseuse de fromage, 
cui s in ière e t e nfant , sacrifiante, porteur de bois, cu isini er, vieil homm e e t pe tite 
fill e, co iU'eur) . G. H. Chase acco rde (p. 51) q ue les plus an ciennes idoles des 
tombes. cyclad iqu es ou au tr·Ps. •ont des dées es tutélaires (c f. ci-dessus). 

(2) Festschl'i(t (ii>' J. Loeb, 1930. p. 61-12, pl. Vl- \111. 
(3) Ch. Pi card, REA , XXXII , 1930, p. ·105-121. 
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· ni placée aux environs de 600-USO, ni considf.réc comme un" in cunable» a ttique, 
• sans qu'on soit obli!(P • l'~n s uspectee pal' trop l'nnlhentir•lé (1 ). \' oici q u'en Alle­

' magnP e l ai ll ••urs, une nouvr·llr tendaute a pparaît, tri·s ;, poin t: celle de consiùé-

r er. désormais l'ex-inrunable s usprrt r omm e nne œu"re allardée, qui po ul'l'ait 

• desceiJdre jnsqu'après 55 0 2 ! Le malheue est sa ns doute que la Co ré à la gre­

' nade berlinoise est Olt moi11s aussi mal e xpl icab le à celle place q u'à l'autre; e t 

·· i l é tait dangereux de commencer à ln i faire g lisser celle pente 1 

i\I. \Y . \Yreùe a é tudié les masq ues de marbre, barbus, de Dio nysos (fig . 3-4), le 

Maskengolt; ils devaient être acc rochés à u n pil ier. à un e colo nne (3) . Leu1' s 

diU'érences penneltent de sui vre l 'évol ution d'u n idéal div in : à ce p ro pos, so nt 

publiés un type du Dionysum rl lkaria (vers 5:!0. avec la Coré fii9 : un aulee , 

id éa li sé, de l:lerlin, de ~laeathon, vers 410, cl 1Iusirurs modi:les plu s récents, 
allan t jusqu';{ ceux pou1· lesquels on disce rne un parti-pris a rc haïsant (4). :\liss 

G. A. ~!. Richter a republié luxueuse ment la stèle arrbaïqur funera ire d u 

i\le tropolitan Museu m de i'iew- York (:il, el ~1 • Strong-Sellers la tH~ rie bronze de 
l'Apollon de Chatsworth 16). 

01·ienl egyplo-asialique; Ionie; A •·chipPl. - Deux torses a rch aï 'lues virils en 
ma!·brr ont é té trouvés il Cyrène (Apo lloniou), à l'Est du Mon ument di t de la 

\ ï ctoire e t dans l'édifice, de fo ndation ~rec'lue, <l'où provient le testamen t de 

Pto lém.ée VIII . On a découvert la base de la statue de culte (inscription) d' un 
AI•térnision ~n v1• s., sous le temple plu s réce nt consac ré à l a mfl rue déesse; 

auprès de la g rand e muraille qui soutenait la terrasse inférieure du sanctuaire, 

quelqu es sta tuettes, en bronze archaïque , ont été rf.cupérée : ce lle d' un Couros 
(Apollon ), un g uerrier combattant; en outre, une tê te de jeune homme d'un art 
délicat, en marbre parien coi liure c urieuse) 1 . 

~1. G. Marinatos a mis en va leur les intluencrs as iatiqu es qu i e lais~cnt d is­

cerne,· a l'exa men des faïences chypriotes d'Enkomi (8; . Au musée de Minneapo­

lis a été formée une salle chy priote, avec les antiquités de L. P. ù i Cesnnla, 

anci en consu l américain ;\ Chy pr·e (9) . Des idoles chypriotes en terre-cuite sont 

aus~i e ntrées a u British Museum 10). l\1. C. Albizza li a mon tré les rapports II.Tec 

(1) C'es t le parti ttuquel se range sans hésiter M. \Y . Deonna, bon connais­
se ur : Dédale, p. 504. n . ;;, 

(2) G. Lippold , Phil. Woch., ter fév. 1930, p.1:.J9 5qq. (co mpte- r endu ùe A. W . 
La wrence, Glass. Sculpture, 1929, qui Mfe nd le mrme av is). G. Lippold prétend 
réha biliter mrme la beaute de la statue con tre A. W. Lawrence ' 

(3) Athen . Mill., Lill , 1928, p. 66 -95; l:lei laa e, XXI-XXVIII. 

(4) Co ll. Barracco, n• 86. 

(5) Anlike Denlnn., lV, 3-4, p l. L 
(6j Ibid. , pl. 2; c f. Il. Koch. A710llon u. ApollinPs, 1930, fig. 1, p. 8 . 
(1) C. An ti. Alti d. R . l slitulo veneto, LXXXIX, 1929-30, 11, p. 753. 

(8) A r·ch. Jalwb., Anzeiger·, 1929, co l. 533-554 (gobelets terminés en tètes d'ani­
' maux). 

(9) X., Minneapolis, 1929 , p. 42-45, 5 fig. 
(10) li. B. \V., Brit. Mus., l V, 1929, p . 69, 1 ûg. (Type de Co urolropbe à l'en­

fant , o.ntérieur au deuxièwe willénaire, et peul-~t r· e t~te de sér ie) . 
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l'Apoll on de Veii d 'une tête chyprio te du Mu sée de Berlin; à ùulc r de la seconde . 

m oi tié du vt• s . av. J .- C. (·!) . 

Divers petits bro nzes grecs récelUUJeflt entrés au Brilish ~I u seu m dénotent une 

o rigtue syrienne ou anatolienne (2) : parmi en x. un personnage vê tu d 'une tunique. 

iL longues manch es, qui se rail des débuts du t•r milll'naire. 
A Lemn os (. llepha istia, les foui lles ilaltennes ont fait découvrir un sanctuaire, 

fréquenté par les u Pélasges " di! l'il e. du tx• s. atll. d c rni é t·es decades du v t's., et 

d 'où proviennent deux idoles fe111inines en terre-cuite aux bms le,· es, « submycé­

ni ennes •, a vêtement ri chement décoré (:.!J. ~1 . K . . \ . l'i eugeba ue r a réé tudié l'ex­

voto de Deinago ras , statuette arrhaique en brünt.e du ~1u s<' e de Berlin, r écem­

men t n e ttoyée. Elle provi ent des Cyclades el serait d'un cul pleu r de 1 axos, 

infl uencé par les types p t'ioponnésiens. Pour l'étude du Tréso •· ùe S iphnos et de 

ses sculptures, les Studies in the hislo1'?J and c1·ilicism of sculpture, de ~1. Cla­

ren ce Kennedy, o ffrent aux travailleurs un e xce llent reoueil de g randes pho­

tügraphi es p rises direc tement, pas trop re touchée ('•). On an nonce la déc'ouve r le 

et le t ransport ~1n s . ~at. Athènes) d'un Cow·os colossa l ue Céos (Tzia) (5) . 

Grande-Grèce . - Un masque at·chaïque rie hro nze , de Tarente (déésse), a été 

pub l ié par M. J. Sieveking dans la Feslschri/'l {ü1· J. Loeb (61; il po rte des trous 

de suspension hau t e t bas; affinités avec J'al'l du Péloponnese, el plus 'S~éciale­

m ent, de Sparte ( im po rtation '?). Une anV!!ix e à f101'f10I!eion, de terre-cuite, du début 

d u v1•s. av. J. -C., au musée d'Ontario , deva it décorer un temple de élinonte (1). 

Époq ue classiqu e : A. V• siècle . 
P1·emière moitié. "1. B. Schweitzer (8 a voulu étud ie!' - à propt>s des quatre 

g rands thèmes de la culpture monumentale : Centauromach ie , 'Amazonoma­

chi e, Gigantomachie, g uerre de Troie-. les d iU'ére nces de conceptio n qui s'in­

u·oduisent entre l'archaïsme jusqu'à la fin ùu v1• s. ) e t J'art ela iqu e. La concl u­

s ion es t qu 'au v1• s., la plastique, com111e les autres techniques, restait ous l'in­

nu ence du g rand mouvement, d'inspiration religieu e, qui a délenniné l' évo lution 

(1) Rendiconli, Alli Ponti[. Acc.,·omana, série Ill , V, 1928, p. 33-39 . 
(2) E. J . l•'., B1·it . Mus .. 1\' , 192~, p. 69-31 . 
(3 ) C. Anli, Alli d. R . I nslilulo veneto, LXXXIX, 1929-30, I l . p. 139. 
(4) Studie , t. l V. !929, The Treasu1'?f of the Siplmians al Delphi , 64 p l. grand 

in -4•. C'es t le co mp ll' menl du fascicule r éce nt de Poujlles de Delphes (1 V, 2). 

( 5) ll a u t plus de ~ I Ll. Tête conservée, jambes brisée aux gen oux; techn iq ue 
so ig née . La pro venance se mit le port de Ko ri ss ia, sur l' ~ mpl aceme nt· de l'an-
cie nne vi Il e de Céos (Me , .. Athènes, Il jan v. 1931 ). •' 

( 6 ) P. 91-94, pl. Xli. Collection pri,ée de l'Allemagne du. ud: · provient des 

co ll ections Tyszk ie"· icz. 
(ï ) J.H./ .. Ontario, 1~ 28 , p. l:.l-1\. Sur les fouilles r écente~ de Sél inonte, ~u 

téménos rie Ga!ll!era. et de 1920 à 1925. dans la région au S. E. ùes temp les C, D, 
cf. E. Gaht'll'l, Munum. Anlirhi. XXXII , 1928-1929 (en enlie•· ~lXXX I I I , 1930, 1, 
p. 60 sqq. Ces roudie ont Joune de nouvelles sculptures archaïques (fmgment 

d e Curi-s, etc . . 
(X) Anlike, 1929, p. 2~2-2X!i, 18 flg. 1 pl. 
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"déco rativ e" du fo lklore légrndA ire; rna is à l" é pnq 11 e c lass ique, la transforma ti on 

se serait Acbevl·e, e t le rn ythc, di•tac h l> de ton i dir ed rapport avre l'a r t, n e serait 

plus rendu qu'à 11·avers le thPdh·e : e" nct·plion s ur laq•r !I r i l sera diffici le d e 

s ' ac co rder e n tl i· tail a,·er l'aut<·ur: ll lilis le pmbl i· rn e es t inl é re~ s <•nl. - ~ 1 . G. 

Palro oi es l r eveuu sur la que~tion de I"Ari :o lll!:(e i lo ll du Groupe des '1\ ra nnoc­

tones . p .. ur dOlliiPr ues vu es de fare d de pr o fi l de la l ·' le ( ~lusi·e liU Vatican): 

Fig. b. - IJloeue en char d'une pol'le Lha'l.icnne. 

ce serait une copie romaine de l'œuvre d e Cl"ilios (:1 ). ~1. W. Deonna a repri s 

la question des Ast >·a.qali:ontes (?) de l 'Acr o pol e d "All1 ~ne s. JI e n fera it d es figu­

r es de fro uton (cochers), ce qu i, pou r co nc lure co 111111 e lui , « n'c •11pêche p a s 

d 'autres conjectu r es " (2). 1. A. Bo 11 a consacr é u11 e in•portante é tud e (3) 

au nouveau r e li ef de porte de ville déco uve rt à Th asos, en 1925, près du Po rt, 

(1) ll isi01'Îa, 1928, p. 448. 2 fi!(. 
(2) REG, XLIII, Hl:JO , p. 384-391. Je n e sousc ris pas a ce lle inte rpré ta tion . 
(3 ) Monum. Piot, XXX, 1929 (1930 ). fasc. 1. 
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e t qui , selon lui , a ppa rti ent e nco re a la déco ra ti o n de la mura il le dét1·ui te s ur 
ord r e des Perses (490). La déesse e n cha r ( fi g. 5) se ra it ll éra; m a is on ne devra 

p eu t-ê t re pas exclure Ar témi s Po lô, J ont le s a nctuaire n 'é tai t pas très loi n 

et impo r ta it beauco up a la pié té th asicn ue (1 ). 
Da ns l'Apoll on "a l'o ruph alos "• o rdi na irement ra ttaché a Calamis , M. G. Lip· 

pold (2) ve rra it le p r in cipa l re présenta n t de la snite de l'art éginétique . L'« As­

pas ie " e t la Hesti aGius tini ani se raient, comm e l'a pensé aussi A. \ \ '. La wren ce , d u 

m ême a rtiste , li qu oi s 'acco rde 1. B. Sch weitzer (3) . M. G. Li ppold défend l'i m­
p ortance de l'école de Thasos, p ou r l'époq ue d u s t y le sé vèr e ; ·il es ti me q ue 

M. E. Lan glo tz l'a ind û m ent passée sous s ilence (4) . A son av is (e t se lon W . 

La w1·en ce) le trônes Ludov isi- Bos ton se ra ient à ra llacber au cycl e p aro-

th as ien (5). 
l\1. G. F ehl eisen, exam inant les frontons d 'Égine , vou d rait, contre A. Furtwaen-

g ler, r eco nnattre a uss i, a l'Ouest, des hé ra hi s to riquement connus. Les deux 

ke,·kides célébre ra ient de ce cô té la gloire des h:>J.cides de l' il e : la moit ié gauch e, 

à propo s des co mbats en gagés pen dant la «Co lèr e d'Achille » ; la p a r ti e d roite , 
ap rè le re tour du fils de Thé tis . A gauche, les Troyens seraient représentés 

va inqu eurs , s elon le vœ u d'Achill e (ll ec lo r mettrait a mo rt un Grec) ; p lus dans 

l'a ng le, l 'a rche r sel'ai t Pâ ri s; da n s le Troye n qu i donn e un cou p m orte l au gisant 

g rec , o n reco nn aîtra it Enée (l~neicle , 1, 466 s qq. ). ~ l a i s a dro ite , les iEacides e t 

Achill e l'é tab liraient le comba t \Achille sera it le pe rsonnage à !11. tH e res tau rée 
co n11u c ba l'IJue : on verrait là auss i Teuce r contre Pà r'is , Aj ax contre E née, Ath éna, 

au cent re , dé te r1uin a nt u n rn ou ve l1l ent, sy mbol iq ue. vers les Ach éen s (6). 
~1. B. Sc.hweitze r (1), s'a llacha n t a u x d ive r es reco nstitutions du fronton 

Es t du te01pl e de Zeu s d 'O iy111pi e , a visé à mettre en v a leur cette théori e : 

(1) Un e 'ltow <o: ''"""''' é ta it dés ignée pour ail1l e r les chars; on n'oublie pas 
d 'ail leurs ic i qu 'il y a eu auss i une Héra Hénioch os , ma is pas à Tha.s'os . 

(2) Plti lol . \Voch ., 1" fév. 1930 , p. 139 sqq ., dans un c. r . de A. W . Lawrence, 

Classica l sculptw·e, 1929 . 
(3) A1·ch . Jah1·b. Anoeigm·, XLII I, 1928, col. 5 10-516. Le n• a rbre que no us con-

na isso ns serait un e copie romaine du 1"' s . ap. J .-C. , d 'après l' or igina l en bronze, 

proche de l'Apollon « à l'omphalos "· 
(4) M. G. Pl'ubl ne lui a peu t-ê t re pas non plus donné la place sutnsanle; 

M. W . La w rence la sou s-es ti me. 
(5) Id. Rosch , Festschri fl des Hamb tl7' f1e1' Johanneums , 1929, p. 181 (dissertation 

où l'on r e lè verai t q u elq u e excès). J e rapp ell e qu e le Musée des moulages de 
Lyo n - ce n' es t pas son se ul intérêl l -peu t pro uver , à qui ve ut voir , l ' im possi­

bi lité matùielle d 'acco rder dan s le mêm e ense mbl e le" Trôn e Ludovisi » et son 
« pendan t" (si douteux ), de Bos to n ; cela ruine la tenta ti ve de feu J. voronos, c f. 
Journ. il!/eJ'n . cl'archéo l. numismal., XXI , 1921 (1930), p. 23-\ 40 (public . pos -

thum e). 
(6) Aus Unte1'1'icht und Fo•·sclwng, Il , 1930 . 2 , p. 101 - 11 ~. 
(l ) A 1·ch . Jalu ·b ., Anoeiger , 1928, p. 230-268. A. W. Law re nce e l G. Lippo ld (c f. 

p. ô8, n . 2), co n ta lan t de leur cô té certa in e unité d u style d'Oly mpi e (con­
tras te déjà raffi né entre nu e l d rape r ie ), on t hés ité sur l'a ttribution peloponné-

sie nne, e t ne co nclu ent gu ère . 
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que le sculpteur aurait t raduit en pierre le dispositif scénique d'une tragédie 

d'Alschy le. Il déte rmin e ensuite la c hro nologie r elative des sculptures monu­

mentales (en tre 410 e t 456), admettant sage n1ent -l'antériorité des métopes sur 
le fronton Est, et cell e du fronton Es t sur· le fronton Ouest . Le sculpteur du 

fronton Est , a t11i des s tru ctu res sta tiques, se rait pPloponn f' s ien. peut-être wême 
a•·gien. Le n1 a itre de la m~ l ée de l'autre ty mpan , s i mouvementée, serait 
ionien; c'es t le sculpteur des métopes e t du fronton Est qui a dé termiué 

le" style d'Oi y!U pie »; l'autre ensemblie r, celui de l'Ou est, rnalgré les exigences 
·de sa fo rte pPrsonna lité, n'a pu que se soumettre a l'arubiance, adap tant sa 
création au reste . 

i\1. 1-1. N. Fowll er (1) a pub lié da ns la Festsch•·ifl fü•· L. f.oeb. une petite tête 
de marbre du musée J e Cl eve la nd, provenant (par l' Italie ) d'Asie-Mineu re ou des 
Iles grecques; il y voit un té n1 oin de l'art conte mpora in de Calamis, avant le 
comJ,Jlet épanouissern ent du gran tl siècle_ M. S. Reina ch pe nse que le torse 

dé~ouvert a l'Acropole ùe Spa1·te par la mission a nglaise, en 19:!5, es t bien celui 
d' un L~oniJ as hé roïsé et idéalisé . vers 415 (Pausanias. 111, f4) (2). 

La magnifiq ue sta tue de bro nze repêchée près d ' [iistiaea a u N . -0. de l'E ubée 
a naturellem ent pro \' oqu é d ivers<· s étu ,les . M. S. Reinach ( :~ ) la croit venue 

du s11.nctuaire même d'Ar tém is ProsPôa au cap Artéoli ion: ti rant pa rti d'un texte 
d,u traité Sp1' la malir;11ite d 'flérodo te, l'auteur suggère q u'il s 'agi ra it d' un Zeus 
fl)luJina.nt \le i•·ophée (mémento de l'o rage céles te q ui di spersa la flotte perse en 
480 ). ' 111ais l'œuvre es t t rop postérieure (ve rs 460). i\1. F. ~oack (4) com pare 
l'Apollon «à l'om pha los "• e t a ttribuerait vo lontiers le nouveau bronze a un 

maitre d'un goùt t1·ès voisin de celui de Calamis. Il penche plutôt par l'interpré­
tation Zeu~. ce qui es t sage, à ca use de petits bronzes d 'Oly mpie et Dodon e. Par 
contre, i\1. Ch. Ka rouzos (5) tien t e ncore a ce qu 'il s 'ag isse d'un Poseidon. I l rap­
proche un bas-relif'f en terre-cui te(!) provenant d'une vill e romai~e (Portigliano, 
Glypthothèque de ,\Juni ch ,, où il y a urait une cop ie (?) de la tête. Le mêmes 

hésitations, e t q uelqu es a u tres, se sont trad uites dans la plaquette trop dévelop­
pée que i\1. [L G. Beyen a consacrée, un pe l.l prématurément, au bronze du !\Jusée 
d'Athènes (6). L'auteu r n 'a pas r éussi a prendre parti , sur l'identificatron du dieu. 
On vo it qu' il se livre a de labori euses co u1paraisons avec la scl.llplure d u temps, 
alléguant a J'occasion , vo i1·e très uti lement, des pièces t rop peu co nnues. 
M. A. S. Arvanito poulos (1) co ru bat les rappr-ochements pré entés par M. G. P. 

Oikonom os (Pral.· t ika de 1 Acaù. Athènes, déc. 1928; Dellion at•cft., 1926, 

p. 86 etr. ), a vec les types uwné taireo représentant, croit-on , le Zeu ù'Agél aïdas. 

(1) Pl. 1\:-v, p . 6 ~ sqq . 

(2) Ga:. Beau.r-A1·ts , ma rs 19~ 0 , p . f49- l50. 
(3) Gaz . Beazl.l:- A•·ls, ma r·s 1 9~0. p. 141 sqq. 
(4) Aniil<e , 1929, P - 21 4-220. 3 pl. , 5 fig. 1. 

(5) JHS, 1929, p. 141- 144, 2 pl. , 2 fig _ La restauration des b ras, notons-le, 
exclut tout a fa it ru utériellement l'by pothése d'un Poseidon :jamais il n'eû t 
brandi iaut a bout ùe bras un lourd trident (?) , Comme l'on vo it. 

(6) La sta!ue d'Artémision, 1930, 1:1 pl.; cf. Ch. Picàl'd, Re v. crit., 1930, p . 532. 
(1) Polémd11 , L 1929, fasc. 2, p. 1 9-~4-
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Il refuse d'autre part d 'a ttribuer le bronze a un e école a ttiqu e, et , pensant plutôt 

a une main d'œuvt·e ionienne, il n 'hé ile pas a pt·opo er Télépbanes de Phocée(?) 
comme au teut· (1). 

Quelques doc ulLl ents ont l'té publiés ou étudiés pour la période avoi inant le 

milieu du grand ièc le. i\1. C. Blüutel (2) a fatt connaître une tête barbue du 
:.lusèe de Berlin, qui serait, d'aprè lui, un des plus auctens essais du portrait 
réa liste tentés en Gt·èt'e (cf. l'Anacréon(?) de la villa Albaui ). M. A. chober (3) 
signale, dans u ne co ll ection viennoise, une elügie ùe stratège, des en virons de 

460, peut-Hre de la jeunesse de Phidias. La fine statuette de b ronze (b. 0,402) 
d 'un cheval (non monté) du Musée de New-York a été republtée (4); la même 

collection a acquis un e plaquette mélienne (avant 450 ;, représentant le retour 

d ' Uiyss\l p rès de Pénélo pe (en " Affiigée ») (5). A noter, pour l"hellé ntsnte des con­
fin s, la notice consacr~e a lu s tatuette de Poseidon de l' Ermitage (ve rs 410), 

attribuable a la Grande- Grèce où l'ionisme a t rouvé des sui tes (6;. On a r ecùeilli 
en pays samn ite, a Pied int onte d'Aiife, un oureu r (ou plutôt liansew·) de bronze , 

élevant un ceinturon : Çwa-r·f,p, du debut du v• s. (ï). ~1. W. Deonna a publié 
di vers moules tarentins, acquis par lui pou r Je musée ùe G~nêve; certains peu­

vent remo uter a la périod e de 410--i60, dont un" épb èbe» (Diouysos, à mon sens ), 
assis su r un bélier et tenant un œuf (8). Ve rs l'autre bout du utonrte méditerra­

née n, l'art sc_ythe revendique la trouvaille de Zoldhalompuszla (ll ongrie) (9J : de 
ce pays provenait déjà un ce rf en or, trouv é on 1923; un autre, magnifique, a été 
recuetl li en 1928, évoq uant les types de Kostrom-kaia, Koul-oba, etc. : date pt·o­

posée : 450 envi ron av. J.-C. (?) . 

Deuxième mo'ilié. Rendant compte pour ce temps des étud es rle A. W. Lawrence, 
M. G. Lip pold reure tte qu'il n 'ait pas connu iL Lemps l'A~tadoumenos de Myron, 
ainsi considéré comme pièce mallres e, d'après la restitution réce nte (c f. c i-après ). 
L'Anadoumenos nous ferait comprend re Je passaue du Oisrobole au Persée, 
1\vec lequel la ~lécluse Rondanini n 'aurait t'ten a faire (10}. A noter la nouvelle 

restauration d'une tête du .\J usée de Berlin, co pie du discobole de ~lyron, retou-

(1) M. S. Casso u a indiqué incidemruent (Gaz. Beaux -A rts, avrill 930,p. 2'14), que 
les épaves d 'Artémision pou vaient être destinées à l' Hippodrome de Co nstantino­
ple (a cause du groupe" coruporlant un char " (?) : le puer celel izùn ). 

(2} Bul. illuseen, 1929, p. 84-81 . Elle é tait rajustée ur uu tors e d'un e autre pro­
venance. 

(3) Belvedere, 1929, p. 99-102. 
(4) Miss G. A. M. Richter , Denkmaeler B•·wm- Bruckmann, pl. 126 (notice; cf. 

Bull . Meir. Mus., 1923, p. 89sqq. ) 
(5)Buii.Mel>· . Mus., XXV , 1930, p. 279sqq. 
(6 ) O. Waldbauer, A•·ch Jalu·b., Anzeiger, 192, col. 518-522 . 
(1) A. i\l aiu ri , Noli:ie, 1929, p. 33-38, pl. 
(8) A cropole , 1929, p. 109 sqq.; cf. Monwn. Piol, XXX, ·1930, pl. V. (autt•es 

types du style sévé t•e). 
(9) andor l~e ttlch. La L•·ouvaille scy/he de Z .. 1928, 46 p., 8 pl . (en hon­

gtois et français ) ; cr. S. Reinach, Rev. a•·ch éol ., 1929, 1, p. 205: dale trop haute. 
(10) Phil. Woch., 1'• fév. t930, p. 139 sqq. 
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chée au xv 11t• s iècle (1). M. J. Jü thner (2) a reposé le probl ème du Di scobole, en 
réexamin ant les essais de restitution tentés d'après le torse de Castelporziano. JI 
aboutit à une nouvelle mise en place, qua nt à la posi tion du pi ed gauche : celu i­
ci devait être, ce qui est plus rationne l, appuyé sur la pointe, et non tourné 
comme dans la réplique de Home. C'es t d'un p iut de vue plus général que 
1\1. B. Schriider a étudié les altitudes des lanceurs de d isques grecs, associan t 
aux statu ettes de bronze la docu tll entation fournie par les intaill es, les pe in­
tures céramiques (3 ). Le « Pro tésilas » rée mment entré au Musée de New­
York (fig. 6), et qui avait été signal é seulement (REG, XLIII, 1930 , 

Fig. 6. - Le P1·ol~'ii\&•s du Mu sée de ~e"-York. 

p . 101) a fait l'objet d'une présen tation dé ta ill ée (4) . Ce serait le souvenir 
d'un bel ori ginal en bronze. probablement fon du ap rès le milieu du v• s. - Un 
torse du British Museum, qu'on avait c ru d'un Poseidon, sera it aussi la r éplique 
de l'origin al grec. Philostra te (Héroïques , Didot, p. 214, 4) a mentionn é un type 
de Protési las (débarquant tout juste à Troi e, co mm e l'indique la formr. inclin ée 
de la base, rappel du navire); il était célèbt·e en Thessalie, à El ai os, au début du 

(1) K. A . Neugebauer , JJerl. ,lfusee11 , 1929, p . 21-32 (1 fig. ). 
(2) Œste1·. Jaln·esh , XXIV, 1929, p. 123-161 (33 fig.) . 
(3) Behede•·e, 1929, p. 139-143. 
(4) G. 1\1. A . Richte r, Mel,.op. Studies, l , 1929, p. 181-200, 18 fig . : Bull. 

Met•· · New-Ym·l•, 1929, p. 26-29; cf. S. Hein ach , Ga:. Beaux-A•·ls, mars 1930 , 
p. i46 sqq. , fig. 10 el pl. a la p. 150. 



43 BULLETIN ARCHÉOLOG IQUE 75 

ill" s . lcop ie ro maine de la fln du u • s. ap rès J .-C.). L'o ri gi na l a eu certa ins trait s 

qu i font pense r à J'a rt de Myron , se lon Miss G. A. Ri chte r ; impress ion assez 
incerta in e , d'après M. . Heinac h, q ui songe rait plutô t à Paeo nios de ~l end é : en 

fait le seul Pro tésil as do nt la sta tu e a it é lé co nnu e éta it ce lui de Deinoménès, 

cité pa r Plin e : m ais les da tes de l'arti s te ne co nvi enn ent pas à la rép lique 

connu e. M. A. S. Arvanito poul os (1) a remarqu é qu e l'ins cripti on I G, JI (éd . min. ), 

531. reco mpl é tée, aura it é té g ra vée s ur un e base du cé lèbre bronze d<· Ly kios, 
l'enf'ant an pù in·hanlùion (Paus. 1, 23, ï ). Le mêm e a rchéologue •2) pe nse que 

dans le passage de Pline, Na l . hisl ., 34, 59 , re la tif a une concurren ce de sculp­

teurs entre Py th agoras e t Myron , il fa ut corrige r t: eundem viei l el Leonlisco . 
Ca 1· il n'y a pas eu d'artiste Leo ntisco , mai s un lutteur de ce nom (Pausanias, 

VI , 4, 3; VI, 2 , 10), do nt Py thago ra s flt la meill eure s tatue . 
l\1. S. Reinac h accepte a uss i (c f. c i-dessu ). la n !s tituli on fa ite pa r W . Am e­

Jung, peu de lemps avan t sa mo rt , avec le co ncours du sculpteur Seebock, de 

l'athl è te myroni en se ce igna nt la tê te d'un bandea u (3) . 

M. H. Mobiu s (4) a es sayé de pro uve r l'appar te na nce a la frise d u Temple de l'Il issos 

p1etrôon d 'Ag ra , ou tout au mo in s sanc tu a ire à mystè r es, où Héracl ès j ouai t 
un rô le) d'un b loc d 'ang le sc ulpté trou vé en 1893 (Mus. n a t . Alhè ne , co ur). L'au­

teur adopte sous rése rves l'inter pré tation de fe u Stu t.l ni czka pour les s ujets de 

lutt es su r la fri se (Ath éni ens et Pé las"es '? ). La da te, ce qui e t b ien contesta ble, 

serait à aba isser jusq u 'à 430, e t la sculpture se ra it, a ce lte da le, en rapport a vec 

les r eliefs du trône de Zeu s à Oly m pie, ce q ui se1nble plu s do u te ux en co r e. 

P. Amdt (5J revie nt a la . quaeslio vexalissimu. des Am azones d 'Éph èse, pour 

essayer de mi eux de te rmin er la tê te de l'Am azo ne (de Phi d ias? ) dit e Ma tte i, restau­

r ee a u Vatican avec un e tê te a ntiq ue, ma is d 'un a utre t ype tl 'A tu azo ne . 11 re)el te 
les essais d 'attributions a ntér ie urement présentés . La seul e adaptati on co n ve­

n a bl e (?) se ra it ce ll e qui ulili e ra it une tê te in c linée sur l'épaule gauche, co n­

nue pa r cinq répliques t Pe tworth , Abba li , Hiccardi , New-York , fl g . 4-6 , Trè ves) . 

Une planche montre l'e iJe t reconstitu é a ~luni c h , s ur un mo ulage, a près aju stage 

de la tê te Petworth : ce n 'est pas , je le c rai ns, trés déc isif. l\1. C. Bl üm el (6) s'e t 
inté ressé à un typ e de" Narcisse s "• tro u vé à Gaè te, e l depuis long temps à Berlin ; 

ce se rait un orig ina l d u cycle de Po lyclè te : mai s le j eune g arço n end o rmi serait 

p lutôt, au VI' ai , un type fun éraire. On a tJ·ou vé, dans les magasins du mê me Musée, 

une autre rép liqu e, de technique m eill eure, quo ique passab lement d éfigurée: 

il n 'y a la que le to rs e (acé phale) ; du moins avec un bras d ro it manquant a la 

sta tue de Gaè te; reco nstituée ju qu 'ici avec une a utre tH e, la dite r épliqu e 

(1) Polém6n , l. 1929, fasc. 2, p. 95-96 . 
(2) Ibid. , p. 96. 
(3) Ga:. Beaux -A1·l s , ma r 1930, p . 148-1 49, et fi g. Il , p . 150 ; c f. M. Lli eber, 

Arch. Jalu b. , 192i , p . 153 sqq . , pl. lV (Bull. REG, 1930, Xl.lll , p . 99- 100). 
(4) Alhen . Mill ., L i ll , 192 , p. 1-8 (Ur il. , J- Ill :. 
(5) Peslschri(t ( i l1 ' J. Loeb, p. 15 ssq ., pl. 1. G . Lippo ld , 1. 1., a accepté de r ap­

porter a Phid ias mê1n e le ty pe l\l a ttei ~1. A. W . La wrence en le va it à Polyclè te 
l'Amazo ne du Ca pi tol e, pourta nt PJ'ocbe du Diadum ène. 

(6) Bel'lin . Museen, 1929, p . 149-1 52.8 fi g . 
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semb le assez proc he de l'original uree . M. K . Leh mann - fl a l'lleben (1) rattacherait 

a des chefs-d 'œuvre en bronze de l'école de Po lycl è te de ux cop ies romaines : une 

déesse en marbre (du Pala1s des Conse rvateurs a H01ne) ; u n jeune d ieu, de 
Madrid. 

!Il. G . Lippold n'hésite pas (2, malgré Plutarque et les r éce ntes i' tudes de 

C. Praschniker, à qualifier comme« mons/1'u m" l'idée de recon naltre lïnspirat ion 

de Ph idias a ti'U''ers les seulptures du Parthr•non. Plus uti lem ent. ~1. W . R. 

Lethaby (3) se consacre à l'étude de la partie centrale de la frise orienta le, 

d'apr·ès les dessins de l'Anglais W. Pars (1ï65-6). Il subsiste au doss 1er de ces 

dessi ns , malheureusement trop inco111plets, de quoi t11·er· de précieuses indica­

tions pour des groupes aujourd'hui tt·ès endo111magés : Zeus- Héra, Athéna e t 

Hé phaisto . - On a beaucoup parlé cetttJ année, et pas toujours a propos, ni 

pertin elllment, du délabrentent progt·essif (?) des srulptures ùu Pa rthénon r es tées 

e n place (4). M. A. Neppi ~!o.tona a essayé ùe défendre (5) la. co mbinaison jadis 

proposée par l•'urtwaengiPt' pour ta Lemn ia de Ph idias 1asse111b lage d'une s tatue 

de Dres!le et de la t€-te Palagi de Bologne). Il observe q ue feu W. Amelung, lors­

qu ' il écartait celle r<·stauration, a cause de la trop grande d itférence ent re la t~te 
Palag i, d'une part, et d'autres du cyele de Phidias, raisonnait COllltne i un génia l 

artiste n 'avait eu a sa disposition qu'une. eu le forllltl de vision et d'imagi nation! 

.\ ce sujet, ~1. ~ludona co111pare,- à la t•'·te de Bolo!{ne, IHJta u11uent,- I'Ep hèbe 

récemm ent entrée au ~fr-tt·opolitan ~Juseum de :"iew- York n'pl ique d'un Phidias), 

l' Hermès du ~lust'e ~lussolini (Capitole, une tt·te de Copenhague; ce diverses 

répliques d'un même type 1uais athlétique, noto ns-le !J ne se ressemblent guère : 

entre une tf·te ù'Oxfot·d et la têle Paial!i, i l y a do nc ln dilfére ncc d'u ne production 

co urante à un chef- d'œuvre ... de Pbidia ('?) . Faut·il répé te r que l'argumentation 
r es te pl us spécieuse que convaincante'? (6) . 

. Su r une Athena <i la chouette, qui aurait été uu prototype de la seconde 

moitié du ve siècle, apparu dans l'ewle de Phidia , M. \\'. D on na a ignalé le 

r e nseignement suggéré par une statuette e n bronze d'Avenches (Suisse), montrant 

la c houe tte sur le casque mèn1e ùe la déesse : un passage des Cltevalie1·s d'Aristo-

(1) Antike, 1929, p. 85-106, 10 pl., 19 fig . 
(2) L. l., cf. ci-dessus, p. 13, n. 10. 
(3) J f!S. 1929, p . 7-13, 6 fig. 

(4) W. llege, Kunsl, 1928-1929, p. 288-296, 1 pl .. 11 fig.; cf. Beaux-At·ls, 1929, 
n • 6, p . 29, 2 fig., et dans la Rev. de l'a,.l ancien el moderne. '1930, 1, p. 261 sqq., 
un a rticle de A. Charbonnier, émaillé de no!llb reuses erreurs. 

(5) fl isloria, VIl, 1929 ( Ill), p. >29-463, 23 fig. L'a rticl e d u Pauly-\\ïssowa 
qui concerne la Lemnia nP montre guère le trioutphe abso lu de la thèse de 
Furtwüngler, au contrnll·e! Il y au1·ait encore à invoquer d'autres arguments. 

(6) Cf. Ch . Picaro, Rev. philol., tno, p. 91. ~1. ~Iod ona a du moins raison de 
r ejeter l 'hypothèse de C.K. Jenkins, d'aprè quoi le type Palagi se rait à rapporter 
à ~!yron , et non à Ph idtas. -'1. C. An ti a maintenu vigoureuse ment son oppositi on 
contre !"h ypo th èse Furtwaengler: L'arclteologia, exit·. de 1'Europa net secolo X IX 
(0. Donati et J<'. Carli , vol. Ill, p. 46:" identifir.ilzione disl rutta "· ur la co iffure 
de la tête ùe Bologne, cf. Il. Lamer. IVienu Bliille>· /'. die Preunde der Antilœ, 
VI. 4, 1930, p. 97 sqq. (Der Bubikopf im Alte1·t. ). 

1 
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phane (v . 1092 sqq.) fe rait t'rnire qu'une statue rie re type exista it alors a l"Acro­

pole (-1) ~ 1. J. S ieveking a republie le tnrse rlr·apé d 'A théna (arép hale) a )'/>gid e 

posée en c h;ll e, q ue la Glyptothèq ue de :Munich a acheté en 1900 à Rome : il da te­

ra it d 'ap rès la Parth énos. et ti n m~rne temps q ue le to rse ~ 1 i·dic is'(2\. 

Une tr-te d'Ar·t~ mis (0 diadémér. en rnarbr·e, que les aute urs de la publ ication 

s itueraient aux environs de 420, es t la pins belle rlècouverte scrllp tural r, jusqu'ici, 

des fouilles d'O lynthos lcoll ine N .. maison ti ), la ri té ron\'Oi tr'c s'rtan t révé lée assez 

pauvre product rin cle plastique, nH'me pendant les grarHls siècles (3). 

Quelques sculpture p roviennent du petit hiero~< d'Apollon ZO ter, a Voulia­

g rneni , p rès Atlii•nes : notalllment une ti-te de jeune homme, de la seconde 

moitié du v• s i ~cle, évoquant le Dionysos elu Parthénon (fronton.Est) (4). 

A p ropos rie la cnnclusion de l'Iphigénie à . .J.ulis, notant les drlfére nces de t ra­

d itions que r rOè tent di,·erses rep r l·srntat ions eonnues, JI. E. Loewy conclut 

quïl y a e u rlenx légendes en pri·senre. et aussi deux inspirations parallèles, 

J'une dérivant d' une scu lptu.re de Culotès, J'autre se référ·ant à la ci· lèb re pe inture 

de Tiruanthe : on au r ait mis le dénouemen t de la p ièce au conco urs a près la 

mort d 'E uripide (5). 

On a exposé a u British ~luseum une nou,·elle rrronstitrrlion du monument des 

érei des de Xanthos. age ncE'e srlon les dernirrs résultais dr l'é tud e (d. REG, 

XL III , 1930, p. 1.01 ) 6 . 

l\1. Hhys Carpen te r· (1), utilisant rl'excrlleotrs photographies rlnrrJnlen ta ires r.Je 

M. B. Ashm o le, a repris- dans une hel le plaquPttr. en dernier Jr,•u -, Ir problème 

de l'a rra ngen.ent des re l i ef~ qui ont for111é le par·apet de l'Athéna 1\iké, a l'Acro­

po le d 'Athènes : je developpe r·ai dans u11 compte-rendu les quelques objec­

t ions q ui pou,·aient ê tre faites à cet essai . 11 ne s'accorde point partout 

avec l'é tude a r·chitec turale de :\l. W. B. Dinsmoor larrêt de la fri ·e Sud a hauteur 

de l'enlr ~c elu templ e'?). Pour Je Mtail. ~~. Hhys Carpenter pr·opose une co rnp o­

sition pJ us sy nrHI'iqne et systérnatique, mettant partout an ce ntre des trois 

ensern b les -celui de l'Ouest devi~nt le plus long('?)-, la c•'lébration r.J'un sacri-

(1. ) ln'clicaterll' suisse, 192\J . p. 251·2~!!. 2 fig. et surtout, Rev . ùl'cheol ., 1, p . 28 1-
290, t p l. , 5 fig . 

(2) Denkm . Brunn-B,.uc/;mann. pl. 1:!1 (notice . 
(3 ) Enavat. at Olyntlws, part J 1, 1930 .Siurlin Ïll w·chaeol., Tite Johns llopkins 

Unive1·sil y, ed ited by O. :\!. Hobinson, p. 1'•· fig-. l\!5-6. Il m'est imposs ible de 
s uivre ~l.D . .\l. Robinson l11rsquïl songe (\attribuer à la fin du v• ièr le av .. 1.-C. !) 
le reli ef de marbre de la maison du fabricant de stèles, p. 62, flg. 165 (de u:r.: 
grifl'ons rl évo rant un cerv id r') . Ce sujet a ura it alo r été t raité, encore à l'époque 
antonine, et dans le i\létrôon de 'l'ha os (GRAf, 1.9 14, p. 290, inscr.: non ci té) avec 
une superi or ité t rop éclatante ! On ne pr ut hés iter à reléguer la médio<,re 
plaque d'OI,vnthe jusqu'à l'époque by:anline, avec le relief des gritfons ados éi 
(publié a la s uite ). 

(4) K. Kourouniotis, ATch. Deltion, i92i-8. p. 9-53, fig . ag (1·3), p. 44- 45. 
(5) Oeste1· . Joh,.esh., XXI\', 1929, p. l-11.. pl. 1, 24 fig. 
(6) F' . 1\. P., British JI/ us .. Ill, !929. p. 9:J -96. 1. pl. 
(1) The sc11lplw·e of the ,Vi/ce Pa•·apel, 1929, 83 p. e t un plan (un comp te-rendu 

spécial parattr·a ic i mêm e) . 
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fiee. Il y aura it beaucoup à d ire sur l' effort tenté pour nous présenter Pœonios de 

Mend é, Callimachos, et Alcamèn e. co mme ayant trava ill é e11semble (!), avec trois 

autres, auto~n· du Bastion; beaucoup a dire aussi s ur la nouvell e date proposée: 

vers 421 ; car on ne comprend p lus a lors ni les Troph ées, ni les Victoires . Restent 

beaucoup de sa van tes obsE~rvations techniqu es.- M. H. Mobius (1) a s ignalé un 

moulage d u Musée d'Alexandrie q ui semble (?) fait d'après une co pie fidèle de la 

1 ik é détachant sa sandale. Mais q uand 0 - Un beau fragm ent de rel ie f en marbre, 

représenta nt une bataille, est entré récemment a u Metropol. Museum de 

New-York. Il se rapproc he des frise de Phigalie e t du ten1ple d'Athéna Niké (2). 

M. E. Busch or a donné l' interpréta tion la plus plausible d' un ex -voto cho ragique 

du léménos de Dionysos à l'Acropole (phallos en forme d'arrière-train d'animal ), 

interprété jadis comme " Cerbère a rchaïque"; d serai t de la seconde mo itié du 

ve siècle (3) . 

L'é lud e de i\1. Il. l\liibius sur les o rn ement s des ~lè l es fun érai res g recques à la 

l'é poque classiq ue et postclass iqu e 14) inté resse nature ll em ent les hi s tori ens de 

pl ast ique indu str ie lle, du mili eu d n v• siècle. a u temps de lïntcrdi c ti ond e Démé­

trios de Phalëre (311-316 av. J.-C.) ; M. H. ~lobius d is tïu g ue to ute un e é vol11li o n, 

quïl étuù ie chronol ogiquement, selon c inq stades; les deux de rnie rs g roupes so nt 

ceu x de Pagasai (fin du Jll ' s. à 191 ) e t de Hh é n ~e- Dé lo s ( t68-88). Heleva n t l'im­

portance du travail , i\1. A. B1·iirknH 15), l!n ju••e a ut or isé, a fait d'importantes 

(e t justes ) conces~ions a n symbolisme, Jans son ex p li ca li o n du rô le de l'ac·anthe 

e t Ju pampre, voire des ro aces : allusions a I'Eiysée). Il a 111 ê me ad mi s que le 

taureau du Céramiqu e se rait l'<i';wç nüpoç (Dionysos inferna l), et quïl y avai t des 

correspom:lances entre les sculp tures de l'enclos de Lys inc ac hid ès et ce ll t's 

d 'Ele usi s (ex-voto du lll f> me Lysimachidès, ' E'f' . ipz., 1886 , p l. 3, 1): éi'O lutiou 

capi tale des tendances de l'exégèse sur la déco rat ion fun é raire . 

Un li o n bond is sant Mcore nne nouvell e to mbe Ju Cérami qu e (6). 

Dive rses stè les on t été pub li ées . ~ 1. J . I> caz ley a retrouv é à Cairncss llouse 

r.ell e de .\l égai'e (guel'l'i e r ), crue dispa ru e, e t réce mm ent at\ J'ibu ée à l'a1'l a ttique 

de la fin du v• siècl e (REG, XL III. 1930, p . 103) (1) . Une autre du m ême 

tem ps a été achetée par le Musée de .\linn eapo lis (8). La planche ' i 28 des 

Denkmaele1· (9) assemble : une s tè le fun é raire de jeun e fille a la g renad e, avec 

(1) Alhen. Mitt., Lill, 1928, p. 6 sqq. La drape ri e est loin d'avoir la fines se de 

l 'origina l du parape t. 
(2) G. A. M. Richter, Bull. Mél1·op. Mus ., 1929, p. 254-251, 3 fi g. 
(3) Athen . Mill., Lill, 1928, p . 96- 108 (avec une é lude ur les phallophories 

locales) . 
(4) H. Mobius, Die Or 11amente cl. gl'iech. Grabste len, etc . , 1929. Je n 'ai pu voir 

C. Watzinger, Die Gl'iech. G1·abstele und der Orie11t: Genethtiakon W. Sc hmid, 
Tübing e1· Beit,·. ;. Allertumswiss., h. V. 

(5) Phil. Woch., 18, t, 30, p. 81 sqq . 
(6) A,·ch . Jahrb .. XLV, 1930; Anzeige,·, p. 88 sqq., pl. 1. 

(7) JRS , 1929, p. 1-6 (3 fig. ). 
(8) Min11eapolis, 1929, p. 66. 
(9) Brunn-Bruckmann, notices de Miss G. M. A. Hic hter, de P. Arndt) et 

G. L(ippo ld ). 
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bourse dans r aulre main (Melro pol ila n ~lus. , BullPl . , ·19 11 , p. ~11 ), d'un type 
analogue à celui des ti sse uses d u voi le (Parth énon, fri se Es t); un r elief fun éra ire, 

dans le co mm erce, sans p rovena nce, avec scè ne de dexiosis (fi g . 1) :à rapprocher 
d'un r eli ef d'Aiané (Éiimi olis), au Louv re, et d'autres , macédoni ens, du début du 
1v• sièc le ; enfin , le r elief d' rupho tto (139 du ~lu . d 'Ath ènes), qu i sembl e issu 

d'un e éco le béoti enne de la seconde mo i li é du v• sièc le, ~ra vaillant ous lïn-

Fig. 7. - Stèle runé,·ai,•e (Macédoine) . 

lluence de l'Attiqu e. La célèbre tête de stèle funéra ire de l'anciPnne Coll ection 

La ndsdowne est entrée a u Mu ée ùe 1 e w-York (i). 
M. B. Schweitzer (2) a do nn é un ra ng d'honn eur à certain e grand e poupée de 

terre-cuite, a ttique , chef-d'œuvre (dér ivé de l'ido le) , de la cor oplatbie du v• s.: 
ce jouet, fa it pour être ba bi llé , se ra it d'un e épo que peu postérieure à 440 av. J .-C. 
Parmi les m oules tarentin acqui s à Ge nève, certains nous gard ent le souvenir 

(l ) Bullet . Met1·op. Mus ., XXV , oc t. 1930, p. 2!8 sqq . 
(2) Rllm. Mitt., XLIV , 1929 , 'i-2, p. 1-25 . 



80 Cl:l. PICAHD 48 

de la grande plaslice 2• moitié du v• s .) : le n• 4, torse d'Athéna, Je no 6, une 

p1·olomé de c heval (1). M. H. Zahn (2 ) a publi é un disque (em blema ) d'argent, du 

Trésor de Nihawand en Perse, entré au musée de Ber lin , et qu'il rapporte a la 

production ta rentin e des en virons de 4•10, a cause de diverses indices s tylisti­

que e t tec hniqu es; le sujet (fem me se prése t·vant, d'un mouvement vif, des 

atteintes menaçantes d'un serpen t) au rai t eu un e valeur mystique . 

Epoque classique (suite) : B. - IV• siècle. 
Nous n'avo ns pas retle année. il ma connaissance, d'é tude générale nouvelle sur 

la plastiqu e du tv• sii>c le; mais M. G. Llppold (:l) a pris positir,n, à travers que l­

ques vives critiques, en reprenant l,e tabl eau bros•é réce mment pat· A. W. Law­

rence , à travers un chapitr·e dont on n ous dit " qu 'il a été mal influencé par de 

fausses na tes"· Selon ~1. G. Lippolù. l'au teur s'est !Ja t'l'é lni -m ~me la route à suivre 

en n'acceptant pas (4 la disti ncti o n p roposée par J. Siev ek ing e l P . Wolters pour 

les frises du Mauso l<'e :«une des p lu s convaincantes dé monstrations ty listiques 

de la précédente g(•nération ». - Pour M. G. Lippuld, on peu t attribuer désor­

mais à 'copas: l' ll ygir Il ope (q ne A. W Law!'ence , d ' apr~ s B. Ashmole. visait à 
tort à reconnaître pour nne œuvre dP Cflp hisodote) : en oulr>' l'llypnos, le Pothos, 

très peu praxitél ien~. le t·eiief tle J' llis os ( moins lysippiqu e que scopa ique), 

mêm e la tNe d'Atalante '! de Tt'gPe, mal gre la di ll'é rence a vec les figu r es des 

frontons (! ) ; et d'autres œuvres moins d iscu tées ( As~l épios a vec Hygie de 

Ny-Carlsberg, Satyre à la double flüte, Héraclès Lan dsdow ne ; bien entendu, la 

Ménade de Dresde). 

Pour Timoth éos. G. Lippolll trouve M. A. W. Lawrence trop scep tique, au sujet 

de la prédominance rt·éatrire qu 'i l au rait exercée dans le g roupe des SC!;J.Ip teurs 
d'Epidaure , la qu es tion nu sens de -rur.oç lui para issant secondaire. A. W. Law­

r en ce a urait été à tort impre•sionné pat· les " raison s pér ienses » qui ont fait 

détacher la base de Mantinl•e du g roupe des œuvres de Praxitè le.- A Praxitèle 

ou à son groupr. ~ 1. S. Hr inach raltacheratt la léle de la Dea di Butrinto 

(milieu du 1\'' s. av J . C. l , tanoli qu'il croit exéc uté localement. d'a près un 
modèle du v• s., le eorps dP. la mf•me s tatu e, d'un t rava il moins fin. L'œuvre 

r ep1·ésenterait une i\luse (51. La chevelure rappel le lP deux Hygies d'Alhènes, 

le Coré de Vienne et dt· Berlin, la " Diane" d Gabies, la Muse dite Uranie 
du Vatican. l\1. L. Cnrti us 6) a t rès ingéni eusr men t expliqué comment une 

i nsc t·iption t'omain e a l'ail nommer ardanapale la s tatue grecq ue du Dionysos 

barbu , qu 'on peut rattache!' a l'art d u tv• s. (Praxitèle ?). Sous des in fl ue nces 

( l ) Monum. Piot, XXX , 1!130, pl. V. 
(2) Feslscht·ifl {. J. Loeb., p. 131 sqq . 
(3 ) Phil. Woch., tr•· l'év. 1930, p . 139 sqq. 
(4) A. W. Lawr ence t•éduirait l'ac tton des g rands maitres à la production en 

ronde-bosse du ~ l au solée. Pour G. Lippold a u contt·aire, on discerne bien la 
passion de Sco pas dans I'Amazono machie, et la " pos e orientale " de Bryaxis, 
ou l' é lan de Léochat•ès, dans les ensembles de frise q ui leur reviennent. 

(5) Ga:;. Beau:r-A.I'ls, mars i930, p. 15i sqq., fig . 13-14. 
(6) Arch. Jahrb., XLill, 1928, p. 28 t-29ï, 19 fig. 
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venues Je Phrygie et Je Thrace le dieu, identifi é avec abazios, un Oriental comme 

lui , aurait vu ses représentations e confondre, e ll es a ussi, a la lll aniére dea 

statues de Sabaûos même, avec celles du fastueux Ninivi te ardanapale ': celui· 

ci, brûl é au milieu de ses trésors, pouvait être symbo liqueme nt assimi lé au dieu 

du renouveau qui meurt et ressuscite.- Une tê te de déesse, en marbre , conservée 
depui ' 1928 à l' Jtco le de dessin Je Rhode Is land (Providence), est publiée dans la 

Festscl11·i(t (ill' J. Loeb (1). Le type d érive de l'Aphrodite cnidi enne, mais cer tain 

éclec tism e recule J'œuvre aux entours du' " s. av. J.-C .. oü la sculp ture" d'ap­
partement" restait prax itélisante.- M. K. Hhomaios a republié dans les Antike 

Denkmaeler (2) le magnifiqu e Ephèbe de bronze d e ~l arathon , avec de très b elles 

planche ; malheureusen, ent, il a abandonné dans son text e la meil leure voie , 

où il s'é ta it précédemm ent engagé lui-m~ me, pour contre igner trop dor.ilement 
une insoutenable hypothèse de feu Fr. Stuclniczka. -La publi ca tion des sculp­

tm·es d'Olyntbos (3) n 'a rien apporté pour then nis , dont la c ité étai t la mère­

pa tri e, ni pour l 'ar t du 1v• s ièc le; a ce siècle l\J. D. M. Hobinso n ra tfacherait 

plutôt Doroth éos, fils ù î:l agésandros, sc11lpt~> ur o lynthien (4). 

G. Lippold (5 ) observe- contre A. vV. Lawrence, que le Bryaxis du Mau olée 

est bien, selon la démonstration de \V. Amelung, l'auteur du célèbre Sérapis, 
qu i n 'aumit ri en a voir avec un h omonym e plus jeune. - La iké d'Athènes 

(rap porté e par Miss <Y. M. A. Richter au Th é einn, comme acrotèr e) n'aurait, en 

tou t cas. ri en à' voir avec la base de Bryax is dont on la rapprochait p1·éc'édem· 

ment; sa re semblance avec le conducteur de char du Mauso lée n'rst elle- •ilê me 

que superfi cie ll e. l\1. G. Lippold accorde à Bl'yaxis le type du Zeus d'ût•·i co li, 

et rapproche celu i d'.Egira. Pou•· Léochal'ès , le même savant fait observer que 

l'examen de parls respectives des frises Ju Mausolée amene vers l'Artémis de 

Ve!'sa ill es, de là ve rs l'Apollo n du Belvfldère ; mais ce se rail une erreur de 

donne r à Léocharés l'EuhoulPus , apparenté au contraire au g roupe du Péri­
boéthos praxi té lien. 

L'artic le de la Real-Encyclopi.idie (Paul y- Wissowa) sul' Lysippe , a paru , 
signé de M. G. Lippold lui -même (6). L'auteur y développe ses ar·gumenls pour 

retirer à Lys ip pe I'Agias de Delphes , qui n'aurait conservé qu e l'ordonnance 

externe de l'ex-voto pbar ali en . M. A. Arvanitopoulos voit un " rr~atov Au<r(7t1t«ov 

<pyo'' » dan s un miroir en bronze de Démétrias p1us . Ath ènes). qu'il veut dater 

pou r tant de 293 a i68 av. J . C. (école lysippique '?). Le couve rc le est orné de 

deux guerri ers co mbattant, dont l' un tombé sur un genou e t se cou vrant de 

son boucli er (l ). 

(1) Stephen B. Luce . p. 73-75, pl. lX. 
(2) Antike Kunst we1·ke (t. I V, 1929, des Ant. Denkm., herte 3-4 Die B!'on;e-

slatue von Mal'allton) . 
C3) Ci-dessus , p . 77, n . 3. 
(4) C'est sul' une base ... du I V 0 s., réemployée, que s'élevait la tatue de Pompée 

a Lesbo (IG . XIJ. 2. 212 : 6~ a''· J .-C . ) ; d'où la signature constatée . 
(5) Phil. Woch., 1" fév. 1930, p. •139 sqq. 
(6) Halbband XXVII : Lysimachos-Mantiké. 
(7) Polemôn, 1, 1929, fasc . 2, p . 65 sqq.; cf. ci -après, Section V. 

. 
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Quelques nouvelles études p résentées conceme11t des types divins ou hé roïques 

du IV• siècle. M. O. Broneer rapporterait l'o riginal des Aphrodite de Milo, de 

Capoue, a vec le premier type ùe la Nikè de Brescia, à une création probablement 

attique, du début du Iv• s ., qui n'aUI·ait rien e u à vo ir, malgré l<urtwaengler, 

avec l 'Aphrodite a rmée de I'A.;rocorinthe (type co nnu par lampes et te rres­

cuites, découvertes sur p lace) (i ). M. G. Q. Giglioli (2) fait remonter à un origi ­

nal de la û n du rv• siècle la statuette d'A théna, en Paros, ré.:ewment déco u­

verte dans la propriété Titto ni ; une autre réplique é tait déja à Rome ( Palais 

des Conservateurs). M. G. Lippold ne c roit pas qu'il faille, a vec A. W. Law­

r·ence, et ma lgr~ l'autorité de fe u Fr. Studniczka, "charger le rv • s. " de la c réa­

tion d u groupe Artémis-Iphigénie, reco nstitué à la Glyptothèque ~y-Carlsberg e t 

republié dans les Antike Kunstwe1·ke Ant. de 1· Denkmaele>· (3). - i\l. E. Michon 

n 'a fait que signaler, dans le Bulletin des Musees (4), un torse d 'ArtéLnis du 

rv • s., récemment acqui s par le Louvre, e t q ui sera prochainement rep ublié 

dans les Monuments Piot. L' ll é racles barbu de la Glyptoth èque ' y-Carlsberg 

(pro totype en bronze ùes su ites d e Po lyclcte, a ntéri eu r à la première 111oilié du 

rv • s iècle), a e u (pour la tê te) une réplique au ~lus~e de Uoslon (5). Une tê te de 

cheval en marbre (à comparer avec les sculptures du ~lausolée) est entrée au 

:\Jusée de New- York (marbre, mili eu du rv • s .) (6). 

L'iconographie du rv• s ièc le a p rovoqué, co rum e à l'ordinaire, pl us1ems éludes. 

l\1. C. Weickert, clans la Festsclll·i(t (ii>' J. Loeb, croit iL un ca ractè re non 

r éaliste des portraits rle Socrate, mêm e de ce lui q u'o n rapporte a Lysippe, à 
travers la s tatuette d'Alexandrie (British ~luseurn ). Il ve ut co mparer un lllasque 

funéraire de Silè ne , d 'Olbia (terre-cuilr ) (7). Une d i ser tation sur le co turne 

d'Alexandre le Gmnd, de i\l. Ed . e ufJer (8), se ra utile a ceux qu ' intéresse l'ico­

nographie macédoni nne : ce m émoire donne des li s tes c ritiqu e ~ de documents, 

y co mpris les mo nnaies; il l'ait é tal, o n le notera , des u1édaillons d'o·r d'A bou­

kir , dont l'authenticité a été co ntestée par E. Babelon. La questiou des portraits 

de Ménandre a é té remise en cause par Tin a Can1panile, a propos d'un herm ès du 

« Seminario patriarcale» de Venjse. Ce beau buste serait la co pie de la statue de 

bronze du théâ tre de Dionysos a Athènes (9). Dans les illet>·opolitan ludies (10), 

(1) Communication faite en mars '1930 à l'Ecole américaine d'Ath è nes. 
{l!) Bullett. comm. m·ch. com . Roma, 1928, p. 161-!1t, 1 pl., 5 fig. 
(3) Cf. Phil. Woch., 1••· fév. 1930, p. i39 sqq. Pour le g roupe de Copenhague, 

l•'r . Studniczka, Ant. Denkm. , lV, heft. 3-4. 
(4) 1929, p. 141-142, 2 fig . 
(5) Denkmaele1· Bnmn-Bruckmann, pl. 134-135. 
(6) l\liss G. M. A. Rich ter·, Bull. illett·op. Mus. , XXIV, 1929, p. 53-54,2 fig. 

' (1) P. '103-110, pl. XlV. 
(8) Das Koslüm A lexande>·s d . Grossen, Giessen, 1929 , in- o, 61 p. 
(9) /Jullett. eomm. arch. com. Roma, 1929, p . 181-191, 2 pl., 1 fig. Celte 

identificatiou, si e lle est reçue, mettrait fi n à la controverse engagée entre 
;\D1. G. Lippold e t F. Poul sen, q ui ont vu l'un Virgile, l'autre i\lénandre, dans 

une série de bustes a caractères a sez voisins. 
(10) 11, i929, p. 29-39 , One o>· two statuettes of Diogenes. 
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Miss G. A. M. Richter, à propos d'une statuette acquise par le Musée de New­

York. est rev enue sur lïcono!lraphi e rie Di oi!ène; le portrait du philosophe 

c5 niqu e, id en tifi e (?) de longue dale a la \ïtt a Albani, serail la co pie romaine d'un 

original grec, la par ti e infé ri eure é ta nt restaurée: ce que montre la tatuetle du 

Metropol itan, où la tê te el le to rse rappellent la statuette Albani. A celle occa-

' sion, l'a u teu r s ign ale les réfec tions opérées à ta fi n du xvtll' s. sut· certa ines 

pièces de la Villa Albani, ou sur d'autres (pêcheur du Louvre). Le 1Iusée de 

'e w-York a acquis qu el ques tètes du IV' s., dont ce lle d'un stra tège (1) . 

M. A. ' . Arvanitopoutos a essayé de comp léter une base elu IV 0 s. trouvée en 

1925 à Cori nth e, route de Léchaio n. La restitution (hardie! } l'ai t apparallre dans 

t' inscr ip tion mutil ée [' Ap.:tÇJà~:t,, dPjà proposé par les pren1iers éd it eurs ; il y au rait 

donc e u , sur un long socle (dont no us n 'avo ns que la partie di·o it e) . un combat 

d ' ll é r ac lès con tre les cé lèb re g uerri è res (2). M. E. Buschor (3), ad o ptant un peu 

vite les identifications (sur lesquelles je rev ie,ndrai ) de M . P . Mingazzin i pour 

le r eli ef Je Mo ndragone ( Rfi:G, XL III , 1930. p. 106, fig. 6_), a montré avec 

ra ison que ce tte pi èce n'est pas typiquement un relier voti/' de son époq ue 

(lllili eu d u 1v• s. ). :>lous avon là un style hiéraliqlle, attardé. qu 'on retrouve 

dans une sé ri e d'autre œuvres l>leus ini e nncs. J e n 'irais pas jusq u 'à croire, du 

m oins, avec t'au teur , béotien .. te beau •·rl iel' de Tripto lè me et des deux Messes; 

l'Attiqu e suffit, j~ crois, a l'expliquer, mf-me vers 440, et sons o n aspect un 

peu archaïsant. i\li ss G. ~~- . Hichte r a republié le reli ef de cnvali er trouvé à 
Hh odes et entré en \908 au ~Jusée de /\ ew-York (4) . 

~~- Il . Mobius a Ptudié (dans son ou vrage relatif a ux o rn ements des stèles 

fun éraires} la p lastique de la fin du •v• s .. et tes ell'e ts de la loi omp­

lu a ire de 316, due à Dé m éll'ios de Phal ë re; en deho rs de l'Attiqu e, la tradi­

ti on a co ntinu é, el, en Attique m!!me, au a• s. av. J .-C ., les stèles trè omées 

reparaitront (5) . Un guerr ier cuirass (·. d'u ne lèle de Cope nh ague, rappelant la 

fri se des Am azo nes du ~lan~olée, parait de peu postrrieur a l'A ristonautès; il es t 

di g ne d ' un grand ma itre (6). ~1. E. i\li chon a consacri' une notice à la stèle fun é­

rai re d 'Arislonicé, du début du L'l' ' s., entrée an Louvre par le don de ~1. G. 
Pi card (1). Le )!u sée de ew-York a acquis en 1929 un bas-relief grec e n 

ca lcai r e du JV ' s. , trouvé près de Tarente , e t qui r ep rése nte une scène fu né-

(1) /Jull . Me ii'Op. Mus., XXV , juillet ·t930, p. 164 sqq. 
(2) Polémôn l , ·1929 , Il , p. i!2-l'1 5; cf. AJA , XXXI I, 1, 1928 , p. 9-10, fig.l. -2 . 

(3) Aihen. Milh., Lill , 1928, p. 48-5'1. 
(4) Den/cm. IJ•·tmn-Bruckmann, pl. 129; cf. Bull. ilfel!·op. Mas., 1908, p. i , 

6-1 (fin du •v• s. ) ; ibid . le Dioscu re-cavaliei' du Vati ca n (He lbig.3, 669) qui 
viendrait de Sicile, a u vrai, et de Tyndaris (fondée e n 395 av. J .-C.): notice de 

P. A(rndt} et G. L(ippo ld) . 
(5) cr. c i-ùessus, p. 18. n. 4. 
(6) Denkm. B•·unn- B•·uckmann, pt. 133. 
(1} Monum. Piol, XXX , 1930, pl. VI. Devant la je un e femme, il n 'y a "'Uère 

place que pour une • senante .. , prése ntant peut·êlre un co lJ't·et : stèle e n 
éd icu le à toit encadré de pilnstres doriques, avec acrotè re fa!tier (Sirène) 

ailleurs, lire a ntéfi xes (au lieu d 'acrotères ) . 
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r aire a n a log ue à ce lles des g rands vases de la r ég ion (1 ). Certa in gro upe 

(h omm e, fe m me et enfan t) du 1\lusée de Bud apest, qu i do it date r du mili eu du 

rv• s. a v. J .-C. , ernble a 1\J. A. ll ek le t• de facture béoti e nn e (1!) . 

Époque hellénistiq u e (3). 
r. Sw·vivances de la lradilion classique . En core que Ill. G. Lip pold a it reproch é 

à i\1. A. W. Lawre nce d 'a ntidatet· la Nikè de Sauto thrace,- à pl ace r se lon 

lui (4) plutôt vers la fin de la pé riode hellénis tiqu e !- telle n'es t pas la tend a nce 

Fi~. 8. 
i'Jiké (?) rccon(ltilut>c, B.om l•. 

dont font preuve ceux qui ont repris , e n dernier 

lieu, la q ues tion du célëbre e x-vo to . 1\o la mrn enl , 

M. tl. Thiersch 0 penss q u 'il y au ra it eu, entre 

2i0-260, u n plan concet'té d'embel li sse ment du 

hit!?·on des Cabire . p la n peut-ê tre in spiré par 

Arsinoé, inte rrompu e n tout cao lorsque la b a­

taille de Cos, en 259, fi t passe r Sa motht·ace pour 

qu elques ann ées au pou voir d'A ntiochos Th éos, 

l 'all ié d'Antigon e Gona tas . La Vic to ire du Lo uvre 

serait à placer (selon fe u Studni czka) aux envi­

r on Je 260. Préciséwent. e lle ser ait o Ut·and e du 

fi ls e t successeur de Démétr ios Puli o rcf. tês sur le 

trône macédonien . Anti gone Go na la s, après la 

vic toire •·e m por lée sur mer a Cos (259) . Eli t! l'ap­

IJellerail l'ex-voto J u père , consacré en 306 en 

sou venir de Sala utis de Chyp t·e, e t qui est rep ro ­

duit par ses 111 01111aies: ex-vo to é voqu é a us i en 
parti e, se mbl e-t-il , par u n torse de Cy rène. M. A. 

Thiersch n'hésite pas à 11 1e llre ce be l ori g inal 

perdu au C0 111 pte de la sculp ture inspirée par 

J'Attique, e l ous l 'in flu ence s tyl is tiqu e de Brya­

xis : il ra pproche u11 torse de :"< iké de l'A cropo le 

de ~!égare, qu i a u rait co nlln (· moré la libération 

ùe ~! égare pa t· Détu é t t·to Pol io rcé tès (30 ï av . 
. -C . J. En raison du caractère assez inhospit a lier de Sa111o thrace, ile s i difficil e­

me nt accessible, -et surtout à cause de l'intérêt tly oas liqu e que portait à 
Délos , s iège de la co n fédérati(ln des l'iésio tes , Ant igoue Goo a tas, - M. Il . Th ie rsch 

pense q u'à Délos même aurait é té d ressée un e Nikè j unJell e, da ns ce long sanc -

(1) Bull. MeL•·op . . 1/us., XXIV, 1929, p. 301-304, t fi g . 
(2) Pantheon, 1929, p. 518-519, 2 fig. 
(3) La lrè importa n te é tttde de ~1. E . Pfuhl sur l'ico nograp hi e ùe l'époque 

h ellén is tiqu e (A,•ch . Jal11·b ., XLV, 1930, p. 1 s qq. ). se ra a nalysée dans le procha in 
Bullelin. 

(4) Phil. Worh., l tr fév. 1930, p. 139 sqq. 
(5) Co unne ~1. A. Salatch, qui a sou mis à l'Ac. des I nscr ip tions un e n o te à ce 

suj e t. Pour Il . Th iersch, cf. Pro Samolh1·ake, Sitzunosbe?'ichte Akad. d. Wis­
sensclt. H'ien, 'iii• Hand, / . Abhandl ., 1930, b5 p . , ~ pl. 
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tuaire du Navire sacr é que lui para iss ent avoir b ien id e ntifi é P. L. Co uchoud et 

feu Svoro nos , e l où l"on v o it une g r a nd e base tr iangu la ire . L'aute ur du c he f­

d 'œu vre aurait élé rh od ieu: H. Thc e rs ch pe n se ra it a Ph di scos , CJU ' il d a te ainsi 

du Ill " s. 1 ), vo ire a Phy lès d ' ll a lica rn asse . 

Le r este d ' une fig11re d e Vi c to ire , de l' a n c ie n Ant iqu a rium d u C~te l i o, a é té 

r econs ti tué (2) (fig . ) e ~ e xposé à Ho m e . 

Qu~ lques é tudes 0nl Pté co nsac rées a n 'antres types div ins dt- riv és de la tra­

diti o n e la siqu e . Sel o n ~L Ed. rh 11c itlt (31. I'Arlc; ncis Hosp ig li osi , CI'Ue à to rt 

contempo raine J e la ;-.iiké de 'a11c o lh race , n e serait à c lasse r qu e da ns la pre­

mi èr e 11 10 iti i· elu 11 ° si è.: le . - Po ur le type de I'A p hrorlite nu e . en éCJuili b re s ur 

une jambe, e t qui a é té si r é pa ndu n a ns I' Ori Pnt 111 édite rra néen , r e pri s pa1· les 

corop la th es. ou m e nti o nn e ra l'inl(> rc't de l'exem plaire (dit « Aphrodite c>·éloise n) 

d e la Coll ec li on p ratt it Tum bridge W e ll s, passé a la ve nl e So the by à Lo ndres, 

le 21 cu ac '1 929 (4) . ~'1. L. Cur tius a co n ~anc' un e ingénie us e noti o·e d e la Fesi­

schrifi (ü>' J. IABb (5) à la s ta tu e tt e du Pa la is Pitti q u i rep rése nte É ro s e n p utto, 

en c haîn é l'l a c·co ud i· sur un pi lie r d c'coré sy cnb ol irp1 e cn e n t rl' o r ril les (atte; tant 

l'act io n d r la i'\ o• " cesi s dcvi11 e ). Lacn "' P"" i l in n s r rél'è ra i t à l'hi stoi 1·e d e PsY,ch'c'>; 

rll e a pu H r e du dé b 11 l " "'utr d u"' ' • i;·clc>. 
M .· A. ~l a iuri e ro 11 'acn ·· 11n e 11 olice nCJuvo·lle. ac~o cn pa~née de t ril bdles 

ph o tog- raphi e s. ii t 'E p h ebe de b r o n ze de Po nc pe i lych nop ho re. dPcuuve r t dan s le s 

fouiii PS de la Via d e ll ' Ab bo nd a nza (fi ). 

Il fa ut sig nalec· le pa•snge du D;•n coslhè ne de Know lc _evr n na k s ) il. la ÇJ-Iy p­

lolh èCJu e :\ y -l.a rlsbc r:; (l i . 
Les pl. ï3l - l32 des n enkmae let· 87·an n-Bt·11 ckmann co ncc• rn e nt, l<t preth ié re, 

le Sy mplegma de L \l be rlinum de Dres de (S il è ne e t ll e rcn a phrodite), l'll>utrè de 

g r oup e a lyre e l Ny mph e du .\! u sée Mu ssol in i, a Ro m e . Le ." ymplegm a, (l'un 

goû t fo rt libe rtin (8), a é té co ns id é ré pa r Ha us e r co mcn e un s o n v eh i~ . au 

célè bre ex-voto de Pe c·ga cu e, œu vr e d e Cé phi sodote, le fil s d e Praxitè le . 

P. A(rndl) Pt. G. L(ippo ld ) ra p proc he nt un e r é pliq11e , d u co mm e c·ce, e t un torse 

d e l•'ribourg en Brisgau. Le g r o upe du i\lusée Mu so lini, d'une composition 

beau coup moins rama sée , ne sHait il. d a te r qu e d ' un _s iècle envil·o n a près . 
i\1. G. Lugli (9) a présenté une s é r ie rl 'ob e rvations s ur le g roupe l é nélas 

portant le corps de Patroc le, dit vu lgaire ment le Pasquino . L 'auteur voudrait, 

d 'après certains n ouveaux fra gments , qu'on modifi â t la r estauration trad ition-

(i ) M. G. Lippold a r ep r och é a us si à W. Law r ence (Phil . Woch., ter fé v. '1930, 

p. 139 sqq. ) d'avoir daté t r op tard Philiscos. 

(2) Beau:r-A rts, 20 déc. 1930. 
(3) A1·ch. Jah1·b. XLlll, 1928 , p. 269-280 , 9 fia. 
(4) Beau:r.-A•·is, 15juin 1929 , p . 15 ; c f. liev. arch. 1929 , IT , p . 141. 
(5) 1930, p. 53-62, pl. [] 1. 
(6) Aniike Kun iwe>·ke. da ns Antike Denkmaeler , Bd IV. h e ft 3-4, '1929. 
(l ) li a vait été a c he té en Itali e pa l' le Duc d e Do 1·se t a u xvw • s . : c f. Rev . 

m·chéol ., 1929, Il , p. '14t. 
(8 ) Cf . Fesisclu·ift P. A m di , p. 96 sqq. , pour le rapport avec une pe inture 

mura le de Naples (Ed. Schmidt) . 
(9) Bollett. d'm·Le, 1929-1930 , p . 201 - 225, t 8 fi g . 
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n ell e: il étudie les répliqu es; l'œuvre peu l remouler à la deuxièm~ m oitié du 

111 6 • av. J.-C. C'est aus>i la dateq11e pt·opo>ait réce utment M. E. Lœwy, co ntme 
le rappe ll e inciJ Pm llt en l L. ~1orpurgo (11, a propos de la Pe nth (o il ée du Tibre, 

a11 ~Jusée des 'l'h e nn e>. qui se recomposerait dans un g roupe Achille e l Pen­

th és il ée, à rapproche r liu l'asqttinf', e t sensibl ement du même temps. ~1. C. 1-lul­

ton a donné "d es reproductions de deux rel iefs réce mnt ent acquis a I'Ash mo­

lean i\luseum d 'Oxford, et dont l'un est une Danse de Pa~ et des JSymphe , de la 

lin du Il' on du début du prem ier siècle av. J.-C. (2). ~1. . Reinach a s ig nalé il 
nouveau l'intérêt des bronzes décoratifs de Pella P laci'do in e), certain s avec tê te 

d'àne ,'bachique, provenant Je la déco ration d'u n fu/c,·um (montan t de lit sur leq uel 

Fig- . 9.- Le Tor<e du Beh•édère (Silène }lat's!as ?) . 

s 'appuyait l'or eiller) (3 ). Divers gro upes dionysiaques et antres, reconstitués 

d'après des mou les !aren tins . •o nl en trés au Mu sée de Genève, e t ont é té décrits 

par 1\1. W . Deonn a (4'. M. E. Langensk ïo ld a consac r· é dans les A ela m·chaeo­

log ica, nouveau périodique suédois (5), un e é tude ingénieuse au Tor e du 

llelvédère q u'il v ise à reconstituer (fig. 9) . Cette œ u vre s ign ée de l'Athéni en 

(t) Bull. comm. arch. corn. Roma, 192R, p. 53-14, 2 pl. l fi g. (La Penlesitea 
del Tevere). 

(2) JHS, 1929, p. 240-245, l. pl. Pour l'autre, c f. c i-après, Rh odes. 
(:j) Ga:. Beau:r- ,fl •fs , tHar~ 1930. p. l56-15i, fi!{. 1R. 
(4 ) Cf. notamutent Ac1·opole, juillet-décembre 1929, p. 109 sqq. (symplPgma 

dionysiaque, Di onysos et Arrarlne: Mon um. l 'iol. XXX. l930, pl. V ; c r. , l à. le 
eul'ieux Gello, le démon-mouche: d 'autres, dans Genava. VIII , 1930. 

(5) 1, fa sc . 2. 1930, p . 121-1 4f>. pl. lX . 



55 RULLETIN ARCHÉO LOG IQUE 
87 

Apo ll onios, fil de Nes tor, a suggéré de nom breux com me n Laires, el a été fort 

d ive rse ment recowplétée j usqu'ic i. L'auteu r renonce à ide ntifier . un Héraclès, 

et, uti lisan t la pose d u Pugilis te des Thermes (sig né a uss i d u m~m e Apollonio ), 
il r eco mpose un g ro upe Marsyas-0 \ym pos, qui entre ra it dans la série des 

com pos iti ons r ep ri ses à la fois par la plas tique et la peinture (un ta bleau de ce 
type à \l ercula num ) ; une tu o•·taise visible au-dessus du coccyx du perso nnage 
assis prouve qu'il s'agissait d'un Si lène; l'Oiympos jeune sera it à in te rpréter 

d'après l'Eros de Cen tice lli , voi re d'au tres modèles antérieurs. 
T!·ès im po rtante a été la publication des C•·ati>re et candélab1·es de marb•·e 

t•·o,.,és en me1· p•·ès de Mad hia (1 ). La présence, dans la série des pièces r econ -
tituées, de p lusieu rs exemplaires de grands cr a tères déco •·atifs, a pparen tés les un s 
au Cra tère Bo rghèse du Louv t·e, les autres au Cratèr e du Cam po-Santo de P ise, 
a tteste la date el l'origi ne de ces vases à sujets d ionysiaque , œ uvres de a teliers 
at tiques d u I " s . a v. J . C. (antérieurement a u siège de Sy lla , 86 a '' . J . C.). Com me 

je J'ai dit a ill eurs (2) , ce la perm et de mieux classer désormais des maltres comme 
Salpiôn,Sosibios, P® ti os,avec u n gr a nd nombre d'œu vres anonyrn es appa•·entées. 
On peul aussi, des ty pes rli onysiaq ues uti lisés par ce style a rchaïsan t , remonter 

vers les originaux : nos co nna issances sur l' a rt de Polygnote de Thasos , sur celu i 

de Calli maque, recevron t de là q uelque appoin t. 
Le cr atere r écemment signalé du Musée d'Athènes (danse des Heures : REG, 

XLll l , 1930 . p , 109 ) entre dans la série q ue la t rouvaille de Madbia fait aus i 
mieux comp rend re. On annonce la dé cou ve r le d'autr es œ uvres archaïsantes 

r epêchées au Pi rée (3) : i l s'agi •·ait encore d'une col lectio n d'a rt prépar ée pour 
l'e xpor ta tio n en Occiden t, mais a u temps de Claude (tête de l' empereur da ns le lot). 

A propos des portraits d'acteurs, M. I l. Bu ll e (4) es t r evenu su r la qu estion d u 
por t1·ait de Rosc iu s, œ uvre a tt ri buée à Pa~ ité l ès, utili sant le re li ef dit de l'ac teur 

de Dresde, do n t le réalisme est si ins t •·uclif. 
Il y aurait dès scè nes h o m~ •·ique parm i les pi èces récemment re pêchées au Pi-

rée; à s ignale r la mé thod ique com pila tion ,le l\1. Kas imie rz Bul.as, qui a r ecueill i. en 
bo n ordre , les " i llus trations a n tique de l' ll iade » (5 ) ; on tr ouvera là d'uti les 

recherches sur les Tables iliaques, rapprochées des «bols hon1ériques ·•, des fres­
ques pompeiennes. L'étude est étendue jusqu'à la sé ri e des sar cophages "bomé­

r isa nts "· Pare il trava il serait a refaire pour l'Odyssée, re nouvelant \es étud~~ 
a nciennes de F . Müller, Boite, etc . 

Quelq ues scul ptu res de tradition classique, mais de bas e époque gréco-r om aine, 
ont été trou vées a u th éât re de Sparte (6) . On a sig na lé, a u nl!l sée de Chi cago (1), 

(t) A. Merl in-L. Poinsso t, p ,·otecto1·at f•·. du gotwe>·nement tunisien : No tes et 
dow ments publiés pa>' la Dil·ection des antiquités et a•·ts , 143 p ., 9 bor s- texte , 

40 pl. , 1930 . 
(2) Quin:aine c>·itique, 25 ju in 1930, p. 323; Rev. Ét. latines , 1930, p . 360 sqq. 

(Chron . de la scu lp t. étrusco- latine, 111) . 
(3) Messager d'Athènes. 31 déc. 1930. 
(4) Festschri(t (iir J . /.oeb. !930. p. 31-43 sqq. 
(5) Supplém. à Eos, Ill . 1929; cr. ~dm. Pott ier , Rev. m·chéol ., 1929 ,11 , p . 343-4. 

(6) A. ~ \. Woodwa i'<l, BS.-l. XX\' 111 , 1926 , \92ï, paru en 1929. 

(1) D. C. H .. Chicago, 1929 , p. 102-103 ,2 fia. 

' 
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un re lief trouvé à Salamine, et qui es t la copie, fai te a l'époqu e n éo-attique, d'uu 

rel ief du v• s . représentant Ca panens frapp é par la foudre; une réplique de ce 
re lief est à la Villa Albani à Rome. Reprenant l'interprétati on du sarcophage 
hellén istiq ue qui é tait autrefois à la Villa Carpegna (1), M. J. Jü tbner fai t note r 

que ce sont des haltë res cylindriq ues, non des a rm es de boxe, qui figurent là. 

II. Écoles d'Asie- Mineure. La ~opie de l'Aphrodite acr.roup ie découverte dans 
la villa d'Hadrien à Tibur, a été reprodu ite par i\1 S. Reinach (2) . Uoe statuette 

d'acrobate (à rapp rocher des œuvres de Boéth os de Cha lcédon ?), en bronze, a é té 
signalée (3). Elle serai t du 11• • avant J. C. - M. E. Bu land fi (4J pense que, v ictime 
de ;a mutilation, la tê te dite du Galate de Délos (bo uche ent r'ou ,·er te ; J'auteur 
ignore les co~clusions de J. ix, à ce sujet) n'est pas sCt remer.t d'un Gala te, con­

trairement à ce qu'avaient pensé P. Bienkowski et G. Lerou x : elle représente­
rait un type g rec, j uvén ile , athlétique, posllys ippique et pré·pe rgaménien. M. P. 

Marconi (5) a publi é une gracieuse tê te d 'He rmaphrod ite, transférée de I'Anti­
quarium du Caelio au Musée Mussolin i, et qui do it parvenir d 'un Symplegma 

dionys iaque, du seco nd quart du second si èc le : il rap p1·oche l'Herm aph rodite de 
Pergame à Co nstantinople. 

Une tHe de poète, ent1·.Se à la Gl,yptothèqur 1\y-Carlsherg (ll és iode ?) , viendrait 
d'un Homereion d'Asie-l\lineure, édifié a n n• s. avant nolJ·e ère (6J. i\1 Il Bulle 
vo it , de son côté, dans le l'Pl ier d'A r c· hélaos del ' ricne 1112 av .J. C·?l, la figurati on 
d'un ag6,; ins titu é vers 210, dans un lhéâtr'! d'Ai exand ri•'. pour l'in a ugurati on 
d'u n culte d' !Iomère, institué so us Ptolc'rnée IV Phil opa tôr (1) . Les fo uill es ùe 

Rhod r s , au som me t de l'Acropole (près du Stade) (8) on fa it trouve r quinze grandes 
bases h.onorifiques d~ statues e n marbre. de personnages ayant véc u au u•-Jer s. 

av . J.-C. ; les si!l'natures révèl ent ci nq nom s d'ar t istes nouveaux, de diverses 
prov enances. Un groupe de trois jeu nes fi ll es, daté elu mi li eu du 1er siècle, es t 

entré à l'A hmolean ~luseum d'Oxford (9) . On vient de déco uvrir à Home une 

n oljvell e réplique d'une statue ùe Mu se (Polhymnie), attribuah lt> au second si èc le 
av. J. -C. (oJO) M. 1-1 . Thiersch a proposé le nom de Philiscos de Rh odes pour la 

(1) Riim. Mitt. , XLJII, 1928, p. !3-18, I pl. , 1 fi g . 
(2' Ga=. Beaux -A•·Is, mars 1930, p. 155-156, fig . 11 (cf. W. Amelung, A1·ch. 

Jahrb ., A.nzeige1', 1926, p . 226). M. S. Re inacb pense que l'o ri g inal devait être 
un. b.ronze. Il n'est pas exact que le moulage de la tête des Thermes à Rome 
puisse être adapté sur l'une ou sur l'au tre des r épliques du Louvre (ex périence 
Faite ; renseignement de M. J . Charbonneaux). 

(3) R. Andreotti, Historia, IV, 1927, p. 43-54, 7 fig. 
(4) E6s , xxxn, t929, p. 337-388, pl. I- JX. 
(5) /Jullett . comm . m·cheol . com. Roma, LIV, 1926 (1927), p. 3-33. 
(6) F. Poul sen: troi têtes de la Glypt. Ny-Carlsberg, Acta a•·cheologica, I , 1930. 
(7) Unlersuchungen: cf. R Vall ois, REG, 1929, p. 53; REA, XXVIII, 1926, 

p 0 111-179 0 

(8 ) C. Anli , Alti R. lstiluto veneto . LXXX IX , 1929-1930, p. 744. 
(9) C.A. llu lton , JHS, 1929. p. 240·245, 1 p l. 
(10) D. Mustelli, Bullett. comm. a1·ch. com. Roma, LV, 1927 (1928), p. 113-185. 

3 pl. , 2 fig. 
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victoire de (Délos et] Sa mothrace (1) . Il datf' a in i Phi li cos du 111 ° siècle, et voit 
en lui une virtuose de la drap erie , un co ntinuateur de Bryaxi · . La Nikê de Déloi!­
Samo thrace serait, à ce lle de Salam is de Chypre . o n prototype 1supposé), comme 
l'Apollon cithar ède de Philiscos (d'apr·ès le reli ef d 'Arch élaos) à l'Apollon Je 
Bryaxis a Daphné. Constt>Uclion fragile - L' inOuen ce et le renonr de la Victoire, 
a Rhodes, auraient dé terminé le relief !indien du navire (2).- )l ais si l'on ne veu t 

pas pense r it Pbili scos, M. H. Thiersch proposerait a ussi, quoiqu'avec moins d'en­
train, d'adjuger la Nikê de Délos-Samothrace à Ph ylès <l' ll al icamasse : encore 

que celui-c i soit d 'un lemps ma l défini . q u'i l ne nous soit co nnu que comme 

bronzier , sculpteur de statues honorifiques, dans la Pérée dorienne, ct à Délos ; ses 
œuvres m a nquent d 'ailleurs (3) . M. Val ent in ~ l üller a ôlndié les quatre types 

essentiels de la re présentation de Daphné: le modèle classique, anthropomorphi­
qu e, puis ceux q ui co rnm encent à y mélanger ùe form es v{•gélales; enfin, une 
variante or·ientale, repr·ése nta nt cer tain e d ivi nité locale de l'a rbre ; la tr·adilion 

littéraire a beaucou p influ encé a la fin les figu r ations plastiques '•) . 
La pub lica ti on des fouill es grée -bo uddhiques d I'AI'ghanisla n s'est enrich ie 

en '1930, d'un to me troisi ème, con ac ré aux figures ct figurin es de llat!t!a. (5) 

Ill. /;'gypie el Cy•·énaïque: A(1'ique cw·lhaginoise; G-1·a nde-(; ,.èce. La « P!lysa n­

ne revenant du marché" entrée en 19~9 au .\l e tropol. )l rtSPIIrn de :'\ ew-York , a 
été republiée avec un e noticf' de ~li s• G. ~l. A. Hi cbter·, dans lrs /lenlrnwelet· de 

Brunn-13ruckm ann (6) . A propos rie cel le stalne (tr·ouvée A Home, \'ia l.onsola­
zione), li ss Ri c hter· a esquissé une d u de ur le r éalismP dans I':J.rl g rer. avant l'l' po­

qu e he ll éni s tique.- A Cyrène a été découver t un édi fi er rectangula ire de la fin du 

tv• s. av . J. -C., déco r!' de scu lptures , e t où l'on peut voir un " ~lonum c nt de 
victoire"· La facade , au Nord , Hait déco rée pla"liqucrn ent: clans l'inscription 
qui se rap porte à ette co n tr ucli on es t nommé Démétrios de Phal ère (gnerres 

de 311- ~1 5 ) ; à l'Est, dans un te mpl e hellénistique. a été retrouvée une partie 
d'un e statue de culte de déesse assise (1 ). Les discus ions relatives ir l'origine et 
à la date de la Vic toire de Samothrace ont fait remettre en cause la « Nik é » ou 
"Né reide » de Cyrè ne , qui v ient semb le-t- il, d'un monum ent funl' r aire (8). M. C. 
Anti la rapportera it a u t v• s . (date refusée par Tbierscb, Langlotz, 1\.r'ahmer), et 

(1) PNJ Samoth,·alce, 1930, p. 52 sqq. Il ne tient nul compte du seul mor­
ceau signé de l'artiste : le bas de la statue d'A ré , fille de :\'eôn , trouvé a Tbasos 
dans le sanctuaire d'Artémis Polô; draperie assez médiocre, date contes tée. 

(2) Hull Ac. Danema,·lc, 1905, p . 48 sqq. 
(3) P1·o Sflmothmke, p. 55 qq. 
(4) ROm. Mitt., XLIV, 1929, p. 59-86. 
(5) J. Bar thoux, Les (ouilles de Radda, Ill; H2 pl. reproduisant 418 documents . 

. (6) Pl. 130; cf. Bull. llfetrop. Mns., 1909, p. 201, 204-206; A. W . Lawrence, Late1· 
gr·. Sculpt ., pl. 68 C. 

(1} C. Anti, Alli R . lnstituto veneto, LXXXIX , 1929-·!930, p. 152-153. 
(S) Thierscb, P1·o Samothmke, p. 30 sqq.; cf. Bull. o( w·clr. Institut. Amer·ica, 

Il , 19t0f11, pl. LXXV. Cette figme, apt .. ·e, pourrait i'tre aussi, note l\1. H. 
Thi erscb, une Athéna en atta qu e (cf . coin'u re a l'arrière). 
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y verrait un e A ~tm, du genre, dit-il. Je celles "?)d u l\l onum en t des Né1·éides de 

Xanthos. Tl existe, nous apprend-on, une figure inéd ite analog ue au Musée de 

Benghas i, peut-f>tJ·e du m~me ensemble, el qui se ra bientôt pub li ée ; e ll e serait 

d'un meill e ur t ravail, m ais l\1.,1\rahm ei' ne la ,·eut dater que du début du u• s. 

a v. J.-C. De Ca1-thage provit!ndrail une jo lie statuette he ll énistique de jeun e 

Satyre da nsant, en bronze: du m• s. av. J. -C .. légè ,·ement antéri e ure au Satyre 
de Pergam e (Be r lin) (1) . 

L'importan te élud e sur l'orfévrerie tarentine f]Ue M. P . \\'uill eumi er a éc rite 

a propos du Trésor de Tarente (Coll. E. de Rothschild ), se ra rece nsée dans le 

prochain Bulletin ; l\1. G. Libertin i (3) a fait connatlre un petit g roupe en 

marbre r e trou vé dans le port de Catane, et qui représente la lutte d 'Héraclès 

contre Antée. 11 doit dériver d'une œuvre d u v• s . , mais l 'e xécution décèle les 

procédés de l'époque g r éco-romai ne, au , , • . av . notre ère. 

Ch. Pl CAlW. 

TV. - C~;HAMJQUE . PEINTURE. àl OSA ÏQ UE . 

Ouvrages géné raux. - Les vaseR à flgures rouges de style libre ont fait , 

cette année, l 'objet <le deux études d'ensemble. Le volume de M. Il a h land : 

Vasen um Meidias (4), inaugure une collect ion inti tu lée: Bildrr g1·iechische1·Vasen 

et dirigée par ~lM. Reazley et Jacnbsthal. qui a pou r bu ll a publication de p ein­

tures céram ique choisies d''\pri·s leur lntérN art islif]U C el documentaire. Il est 

consacré aux vases de style 111idiesque et aux vases co ntemporains , te ls ctue ceux 
du maitre dit d' Ata lante ou d u dinos de Berlin , issu d 'a telie rs a t endances diffé­

r e ntes; da ns les plan ches sonlrrpl'Oùu itcs de nombreuses peintures inédites. ­

Le pe tit livre de i\1. Dugas: Aison et lrt peinture cùamique il Alhènes à l'époque 

de Pé1·iclès (5), présente un tableau somma ire rte la céram iqu e a ttiqu e depuis 

que se fait sentir l'influ ence de la peinture polygnotéenne jusqu'à la fln du 

v • s ièrl e; i l contien t un choix de documents caractéristiqu es. 

M. Pottier a donné une nouvelle éd ition de la partie de so n Catalogue des 
vases antiques de ture cuite du DotlVI'e (6) qui traite des vases attiques à figures 

rouges. C'est une ré impre sion complétée par des additions e t cor rections g rou­

pées a la fin du volu me e t par 16 planches . 

Les publica tion s du Corpus vaso1'ttnl antiquo,·um (1) ont é té particuli èr ement 

importantes. La collec tion s'est augmen tée , a rn a connaissa nce, de six fa ci cules : 
le fascicule 6 du Louvre (par ;'11. Pottier), le fascicule 5 d u Briti s h Museum (par 

(t) Bull . lllell'Op . llfus. , XX\', 1930, p . 40 sqq. 
(2} Paris. Leroux , 1930 ; 146 p . 16 pl. 
(a) Rivis ta lnstitttlo d'm·cheol. e. storia dell'a1'le, 1, 1929, fasc. !tl , p. 281-292 . 
{4) Bel'lin, Il. Ke ii H, 1930; 22 p., 2> pl. 
(5) Paris,ll . Lalll'ens,1930: 121\p.,21, 111!"-
(6) Pa ri s, Mu sées n ationaux, t929. • 
11) Cf. REG, XLIII (1930), p. 113. 
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MM. \Va llers el Forsdyk e), le fascicul e 1 d u Fitzw il liam Mu seum de Ca mbr idge 
(pa r ;\H ie La mb, le fasr kul e 2 du ~ l 11 sée de Lecce (par 11!. Rom a nel li ; co nsacré 
tout ent ier a u style a puli e n 1, le fasc icul e 1 du Musée a rchéo logiqu e de Mad ri d 
(par M. Mélida), le fasc icule 1 du Musée 'at iona l d'Athènes (pa r ~1. Rh omaios 
et 11 ]1 1• Pa pas py rid i). Ce progrès ininterro mpu a tteste, en même temps qu e le zèle 
méthodiq ue du d irec teur et de ses collabo ra teu rs, l' intérê t q ui s'a tt ache en tous 

pays a ux reche r·ches céramologiques. 
Pour l' hi s toire ùe la peinture il faut sig naler l'ou vrage de l\1. Ri zzo : La pi t tum 

ellen islico-romana (1 , ouv rage bref, mai ex trêmement ubs tanl ie l , q ui renferm e 
à la fois l'étude de la peintu re g recq ue à l'époq ue hell énis tiq ue et ce ll e de la 
déco ration murale à l'époq ue romaine. Une abondante et excellente illus tra tion 

conti ent les docun1 enls es en tie ls . 
Ci tons enfin le volum e de ~1. Luquet sur L'a•·t p•·imi lif (2). Dans ce court 

ouvrage, très in str uctif pour l'arch éologue class ique, l' auteur a souvent l'occa­
s ion de recourir a ux r eprésenta ti ons des vases g recs et d'y si gna ler les m êmes 
conventions gra phiques qu e dan s l'a d enfa n tiu ou dans l 'art primitif des adu ltes . 

Étude s sp é ciales . -Le tra va il de l\1 . Go tsmich : tudien :u1· Mteslen g?·ie­

chischen Kunst (3), essaie d'écla ircir les ori gines du sty le géo métriqu e en m on­
trant qu 'il dé ri ve dn s tyle mycé n1 en ta rdif, lui-même i nspiré de la trad iti on hel­

ladiqu e bien pi Ds qu e de l'art cr étois . 
Trouvaille s et musé og r aphie . - Egine. T1·ouvai ll e de tesso ns géom étriqu es 

et corin thi ens (4). 
Corinthe. De très i mporta ntes trouvail les ont é té faite pa r les Améri cain s 

dans la nécro pole ord: ell es coLnp re nnent des va ·es géoméll'iques, des vases 
co ri n thiens à décor linéaire et à décu r en zo nes d'anim a ux , des vases a ttiques à 

fig ures noire , qu elqu es vases a tti qu es à fi g ures rouges . L'é tude du co ntenu des 
tombes, où so nt assoc iés vases co rinth iens et vases a tti ques , se ra pa rti culièr e­

m en t ins tr ucti ve pour la chronolog ie de la cé ra mi que co rinthi enne (5).- Obser­
va tio ns su r un certai n nom bre de pote ries, vases et fragments a ttiques à fig ures 
r ouges , lécyth es à fond blanc a ttiq ues ou d'imita tion locale, fragment cam pa­

nien, plus an ciennemen t déco uverts (6). 

Cléonai. Da ns la nécropole de Zygo uriès t rouva ill e d 'une œ nochoé et d'un cr a­

tère géo10étriques ainsi que de vases co mmu ns d'époque r omaine (7). 

Spal'le . Un cha pitre du volu me da ns lequel l'Eco le britanniqu e d'Ath ènes 
expos e les r ésul tats de ses reche1·c hes a u sa nctuaire d'Artémi s Orth ia est con -

( 1) 1\lil a n, Fratel li Treves , i929; 93 p . , 200 pl. 
(2) Paris , G. Doin. 1930 ; 261 p. , avec fi g . 

.. 

(3) Prag ue, R . Lerche, s. d ., 104 p . 
(4) BCH, Lll (1929), p . 491 (Béqui crnon); .JHS, XLIX (1929), p . 231 (Woodward). 

Cf. REG, XL LII (1930), p. 11 5 . 
(5) A./A, XX Xl ll 1929 ' . p . 538- 546 ( hear l ; voir a uss i p. 519,531. 
(6) A JA , XXX IV (1930), p . 3a4-343 (Luce). 
(1) Blege o , Zygow·ies (Harva rd Univers"y Press. Cambrid ge, ~l ass . , 1928), 

p. 114-1i9 . 
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sacré aux trouvailles de céramique peintes. M. Droop (1) y reprend en le s co m­

p lé tant ses précédentes publica tions (descl'iption et c lassem ent des vases et frag­

ments « laconie ns "trouvés en Laconie; quelques mots su r les vases proto co­

rintb ie us, rhodiens et corinth ien s, a in si que ur· les vases hell énistiq ues). E n 

outre , M. Da wkins décrit quelques vase , les uns en fo rm e de statu ettes d'homme 

ou d 'animal (2), les autres, d'origine r·hodienne ou naucratite, en pâte de 

verre {3), et M. Wace {4) appelle l'attentiQn sur les affinités stylistiques des 

poteries laconienn es et des figurines de plon1 b, si ll 0111breu es a parte . Enfin, 

Fig. 1. - Hydr1e (1< uss1 e mérid ionale) . 

M. Woodward (5) reproduit â nouveau (6) les inscriptions peintes (j usqu 'au 

1v• siècle) ou incisées (â l'époque h ell énistique) sur les fragments découvert~ 
dans la fouille. 

{1) The sanctuary of Artemis Orthia at Spa.·! a ( uppl ementary paper 5 du JHS), 
p . 52-H6, pl. VII-XXI. 

(2) Ibid. , P- 1so, pt. xun. 
(3) Ibid ., p. 385-386, pl. CC\'1-CCV J r. 
(4) Ibid., p. 284 . 
(5) Ibid., p. :m-374. 
(6) Cf. REG, XXXVJJ (1924), p. 211. 
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Phocide. A So uvala trouvaill e d e vases hell é nistiques, en par ticulier d e sky­

phoi minus cul es (1). 

Paros. Dan s un ton1beau trouvaill e de d eux vases : un s kyphos à figures r ouges 

du d éLul d u 1v• ~i èc l e. el un pl • l d écor é inté rieure m ent a u tra it ma t su r fond 

blanc; d e la représentation très e nd o uun agée on di tingue un wul e t et une 

fi gu r·e drapée (pe ut- ê lre th è me di o nys iaqu e) (2) . 

Crète. A Éleulherne tr0uva ill e d 'un vas te dé16t d e céramique géo métrique ; 

fra g m ents d'un c ratè r e laca ni e n 3 . 
llltodes. Trouvaille, a Ca n1 iros, d 'un e pé lik é à fi g ure rouges représentant la 

naissance rl 'Ap hrod ite (4 ). 

amos. Nombreuses trouva ill es de vasPs ( vases gi> om é triques , orienlalisants, 

archaïques , fragm ents d 'amph ores pa nalh é naïque ) dans les fouilles alle­

mandes (5) . 
Lemnos. Abondante trouvaill e de vases da ns les fouill es i ta li enn es (6). 

Russie méridionole. Dans la pre!'qn '! le d e Tau1an déco u verte d'u ne a 1npbore, 

ornée su 1· c haqu e face d'un bn s le d e c hl•val ailé , e t d'un e h yd rie ( fia- . i ), toutes 

deux de styl e c lazomé ni en (l ) 

Sy,·ie. Observations sur qu e lqu es tesso ns chyprio tes d écou verts à Bybl os (8). 

Cy1·ène . Fragments d 'époqu es dive 1·ses Oécouverls .-Jan s les fouilles italien­

nes (9). 
icile. Des rebo rd s de gra nd s p la is e l de pitboi o rnés d 'nne frise estampée 

v1 • et v• sièc les ) et des fragon l' nl de vases d écoré de figures appliquées (é poque 

hel\ r ni tique ), les uns e t les ;; n lr •• s or ig ina ire s d'A g rige nt e, nous renseignent sur 

la fabrication de la céran1iqu c a re l1 efs . e n Si c ile. à dive 1·ses époq ues (10). - A 

él in onte trouvaille de qn Pi quo•s fra g- n1e nls J e vas l' s (vl' -111 ' s ièc les ) et de 

lampes (11 ). 
Pompei . Vases e l frag1.11enls, s urtout ri e fa b ri cation italie nne (li r emarqu er un 

fragment g rec a rcha ïqu e el un pied d e co upe al tique) ; po ig nées de r échauds 

ornées d'une tê te barbue e l 111 a qu es déro ralifs e n r e lief (1.2 ). 

Ostie Fragme nts ét1·usco -ca u• pa ni e ns 13 ). 

Élntrie . Dans des Lombes de la rég10 11 d e \' é ies trouvaill e d•· vases diver s, en 

(1) JJJ S, XLIX (1929 ). p . 2 3 ~ ( \\'ootlwaJ·d) . 
(2) A1·ch. Eph ., 1925-26. p. 119 i 3ï \' a ro ucba). 
(3) JF!S, XLIX (1929), p. ~25 ( \\'ooJw a rJ J : BCJJ , Lill (1929), p. 530 (Béq uignon). 

(4) BoU. d"A,·te, 1929-30 , p . 408 et n. 10 (.l aco pi J. 
(~ ) BCH, Lill (1929), p. 534 (Béquignon) ; J I/ , XL IX (1929), p. 23i (Woodward , . 

Cf. REG, XLI Il (1930), p. Hl. 
(6) BCH, Lill (1929), p. 5'16-517 (Béquig non ). 
(1) Arch. An;eige>·, i 929, p. 43-41 (Lo sewa). 
(8) Sy1·ia, Xl (1930), p. il9 , 18 1 (Du ssaud). 
(9) ; l> ·clt. An;eige>·, 1929 , p . 41.3, 41 6. 419, 421 ( Bœhrin ge r). 
(l.O ) Marco ni. Ag>·igent ~ (FiorPnce. \ 'all e crhi , . d. ). p. 200-2 15. 

{11 ) Mon. ani., XXXIII, p. g:i-1110 (; aiH"ICi. 
(12) Mon. ant .. XXXIII , p . 2:30- ~ J3 , ~45 :l\9-:150 , 21a -2ï6 Olaiuri). • 
(13) A1·ch. An;:;eige>·, 1929, p. 462- 464 (Calza). 
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particulier d'olpés à roue lles e t d'aryballes à base effi lée , o rn és de zones d 'ani­

maux incisés su r fond noir, qui paraissent ê t re de fab r ication locale (1}. 
Munich. Quelques vases acquis par le musée de Mu ni ch ; à rema 1·q ue 1· part i­

cu liè rement une loutropbore a fig ures rouges et un r hyton hell éni s tiq ue en 

forme de tê te de bœuf (2). 

Bel'lin. Le musée de Ber lin a acq ui s le cratè re a ttiq ue à fi gures l'o uges , depuis 

longtemps connu, qui rept·ésente Héraclès portan t Plu ton à trave rs ' un fleuve (3). 

Genève. On signal e J'entrée de q uelques vases, sans s uje ts, au musée de 

Genève (4) . 

81·itish Museum. Public~ttion , plei n e de remarques e t de rapp roch ements inté­

ressants , des nombreux frag ments a ttiques à figures noi res trouvés a Naucra tis 

et conservés au Brit ish ~luseuu1. A remarquer des signatures de Kliti a s , Ergo ti­

mos, Sondros (5). - On sig nale, d'aut r·e par t, l'acqu isitio n d' une a mp hore o rien­

ta lisante e t d 'une amphore a figure s no ires, l'une el l'au t re de fab ri ca tion é trus­

q ue, d'une pyxis de s tyle protocorin thi en à <.lécor s ubgéo 11 1é tri q ue (probable n• e nt 
d'origine italienne), d'u ne coupe due à l'atelier d'Ép ic té tos, d'un s ta mnos à fig ures 

rouges représentant d'u n co té lP combat tl ' lléraclès avec l'hydre, ùe l'au tre celui 

d'Alcathoos avec le lion du Cith~ro n , d' u ne loutrop hore il fig ures ro uges avec 

scène funé 1·aire, d'une pe tite œ nochoé a vec scènes dionysiaques (ce s deux vases 

de la Ile moitié du v• s ièc le), d'un c mtère lucanien d u déb u t du IV', en fin, d' une 

coupe rhodienntJ, rl'un Jagyno ave.: fi gures en relie f e t d' une lan te rn e ornée d'une 

b' te féminin e, tous troi s provenant de Chypre (6) . 

Castle Ashby. l\1. Beazley (1) passe en revue les pri ncipau x vases de la co llee­

lion de Lord No rthampton, à Cas tle Asbby. La g ra nde majorité sont des vases 

a tt iques, à figures noires ou rouges . L'auteu r met en lumière l'in té1·ê t de ces 
be ll es pièces, g roupe a utour de chacu ne d'elles les mo nu ments apparentés et 

co mplète à ce tte occasion q uelques- unes de es lis tes précéùentes. So n t ravai l 

est illustré de photographie e t ùe dess ins excellents. 

t eeds. M. Wnodward (8) décrit que lques fragme n ts a tti ques, des fragments de 

l'I ta lie n1éridionale, p lusieurs la mpes provenant de La nu viu ru e t co n ervés a u 

musée de Leeùs . 

New- Y01·k. Le Melropol itan Museum a récemme nt acq ui s plusi eurs pièces 
in té ressantes : un beau cratère à fig ures t'o uges, apparten a n t au débu t du s tyle 

libre, do nt Je revers est res té inachevé, un alaba tre pro tocori n thien en form e 

de tête humaine, une co upe du type des pe t it m a!lres s ig née d' ll isch rios , u n 

lécy the archaïque de technique curieuse (figure inc isée e t accessoires e n repeints 

(1) Nol. Scavi, 1930, p . 46-66, p l. l-Ill (Adriani). 
(2) A 1·ch. Anzeiger , i 929, p . 23-32 (Sieveking). 
[3} Bel'ichle aus den Preuss _ Kunstsammlungen, !929, p. 14-15 . 
(4) Genava, Vll l (1930), p . 1. 
(5) Jll ', XLIX (1929), p . 253-212, pl. XV-XVI I (Beazley e t Pay ne). 
(6) B1·it. Museum Quw·te1'ly , lV, p . 31-33, 69, 11, 100 -1 01, p l. XV-XVH, XLI!l, 

XL V, LV; V. p. 11-12, pl.lll-lV (!?. N. P., H. B . W ., E. J . 1•' . e t R. H . ). 
(1) Papers of the Bril. School al Rome, Xl. p. 1-29, pl. l -XI. 
(8) Pape1·s o( theBrit. Sclwolal Rome, Xl , p.108-112, 111-119 , p l. XXVlll . 
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b lancs sur fond de vemis noir), un skypbos de style sévè re , un guttus en forme 

de coq (probablement d u tv• siècle), en lin, un gobelet campa ni en a t·e liefs illus-

trant la riv a lité d'Apo ll on et de ~l arsyas (1) . 
A•·t lnsti tute de Chicago . ~!. Ri ch s ig nale un rhyton e n tète de m ul e , dans la 

ma n iè re de Brygos (2) : il étud ie , en en don nant des reprodu c tion s, cinq vases a 
figures ro uges qu' il a ttri bue it divers maîtres (pe in tre de Sy riscos, peintre des 

' iobides, peintre ùe Penthés il ée, peintre de Providence, pe intre d' Achille) (3). 

Fi~. 1.- l-') xi" {musée lh~ \Vurzbourg). 

Forme s et thè m es. - Pyxis. In téressantes remarques su t· l'évo lution de la 

fo r me de l a. pyx is d ura nt la période de la fi"u re rouge. Ce lle etude donne iL 
~ 1 . CUI·tius (4) l'occas ion de reproduire plusieurs pyxis res tées jusqu'ici inédites, 

en tre autt·es un t rès joli exemplaire du mu ée de \Yurz bo urg (fig . 2). 

(1. ) Bull. of the Met>·opolitan Museum of atl, ·1930, p. 96-98, 136-138, 150-1 53 

(G. Ri chter), 
(2) AJA, XXX IV ( 1930), p. 53 . 
(3) AJA, XXXIV (·1930), p. 153-1i6. 
(4) 88. Be•·line•· Winckelmannsp•·og•··, p. 1-1. 
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Ascos. Origine el <'vo luti on de la forme de 
l'ascc•s (1). 

Vases toupies. ~I. l larcou r t-S tuilh (2) pro­

pose de reconnaître un e toupi e dans la Lasse 

hém isph érique ii cannelures horizontales , a t­

Lo·ibué c à Salades, que possède le British 1\lu­

setouo. Il cite d 'autres exem ples de loupi~s en 
terre cuite peinte. 

JJionysos. Observations sur les vase· qui re ­

présentent Dionysos sous la fo rme d'un e co­

lonne drapée supportant un masque, a insi que 

sur ceux où la figure d u d ieu est r éd uite à u n 
masque (3). 

lltil-aclès. Continuant ses reche rches relati­

ves à la rep résentatio n ùes ex ploits d 'Héra­

clès (4 ), ~ 1. Luce (5j étudie la lutte du héros· et 

d'Apollon pour la possession d u trépi ed et 

dresse une liste de 138 vase · qui i llustrent ce 

thème : en outre, quel1rues vases mo ntrent les 

suites de la lutte (rest ituti on du trépied, ré ­
conciliation des deux adversai1·es ). 

Pa11dora. A propos d 'un craté o·e réceuoment 

découvert dan la nécropole de Va lle T o·ebba . 

prè de Comacchio {6), l\llle Guard ucci (7) 

é tudi e à nouveau (8) les r ep résentations de 

l'anodos de Pandora. Dans la pein ture qui 

o rne le col de ce vase (fig. 3), e lle reconnait 

un épisode ùu drame saty riqu e de So phocle 

intitulé : Pando>·a ou les !:<pupoxônot; puis , 

essayant d'expliquer le rôle que jouent, dans 

les représentations de cette scène, les satyres 

armés de 111arleaux, elle rappe lle le rites 

agraires où on frappe la terre pour en aug­

m enter la fécondité ; Je drame de Sophocle 

s' inspirerait à la fo is des traditions r eligi euses 

relatives a Pandora, déesse ùe la Tene, et du 

{1) A1·ch. An:eige>·, 1929, p. 244- 255 ( Wal­
dhaue r). 

(2) JH ·, XLIX (1929), p. 217-219. 
(3) Alh. 111itl., Lill (1928), p. 81-92, Bei!. 

XXVIII (Wrede . 
(4) Cf. REG. XXXVII (1924), p. 220. 
(5J A JA, XXXJoV (1930), p. 313-333. 
(6) Cf. REG. XLII (1929j, p . 88 . 
(7) Mon. ani .. XX XIII, p. 5-38, avec 3 p .l. 
(8) Cf. RE'G, XLlll (1930), p . 120. 
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m ythe tlon l une vrrsion nou• c•l ron•r rn·c par ll éstmiP. oit l'a.ndora deTient, 
mniKr(· l e~ avis de •on fro' rc. l'(·pouse ,1 Epttt!l'lho'•(• ; il nchf· verait ln ftt s ton tiP 
deux pcrson n!llil~s pt•tmt l tvcmcnt d is ltnr· t r•. - Ohs~t·,·attons •lll' le• vo•r • 'ttti 
r·cpr6senlenl Pandon•. soit ~orlan! dl· to•t·re nvcr l'ntdr <1 EpimHht'·e ott des 

satn cs. sotl di·~tagée par ces cl r rnters du tec·t rr• 'lll t la r~counc 1). 

I.e~ fi,.,,, d'lle.~•odr. Dans les tl ~o:u rrs ri uue a,• iette nt!tque en sa ro •8rsstou 

(fil(. 4 . ~1. l' obinson (2 , rJ'ntllr ut·, Jo! UHlf· par nnP tnsrraplton , rcco nnntt le• aleux 
Éras don t pal'le ll êstorl r nu debut IIPs Tnr11a11 r ~1 d~s Jor~•·s . Le lapin est l'atlrt-

hnt rl r la bonne (~ras, Ir scrprnt relut ùc la mauvnue. l>' nulres u•cs son t .i rap 

procher dr celui-là . 
• fJacrhrmtrs• d'Ew·ipidP. J, a mé m o trt de ~1. Philtpprul sur l'knnor,r·apltw tirs 

" IJauh(lllt~ ~ • d' f:!inpade :l rnal nalurrllcntt•n l une j;!rnndc plai'C auct tlncuanrnls 
cüamiqnc• . On t rouver·a tlans •on trn,•nrl de~ lis trs tttHhoôrqueutenl clnss(·es tl~ 
va~cs i llustran t la narssnnre e l l'r nfnn cP Il e. Daony•os. les di vers tvpcs du rlreu , 

le corlcgc cl la danse des ménaùt••. la mort dr Penth (•P. 

(1) Langlotz. EpimetlrPus extratl de /Jw A ~tt al.,, \ 1 , p. 3-'1. 
1:!) AJ A, XXXI\' (1930). p . 3:i:l·:!:i~. 

13) El lraitdc la n~u . bel!Jede philo/. rt 1/'hi~tl. IX ( t930; i2 p . ct Il pl. 



98 CIIA11 LE:S n ur. As 66 

Peulhée. ~1. Curlius (1) publ ie une pyx1s Il fi ~o~ urcs rouges •u•·laquelle est peint 

le mythe de PenlhéG: 11 c~amina ~ re propos quelques· rapr(:srnlalions de cc 

thè me el en rrchc•·ehe les rapports avec la ll·agèdlc d'Eunpid e. 

Monsln s. L'article dr ~1. Dt·unnn 12) sur les (•tres m onstrueu x ;, OI"Jt!liiC~ com· 

muns ulil iso les documents céram1q ues el replace lian, un ensr1111Jic de molirs 
ana logues apparten ant n toutes les f•pol]urs plus1eurs co •n bi nai~on, aounales el 

figures monst rueuses des vases grrcs. 
Cenlcwre. llc marqucs sur l'o rJgJne onen tale du type du centaure (:1 . 
T!J•"tHwoctoues. Hcmarq ucs sur la représen tation de~ Tymnnoctones. Ile pro· 

duchous photographique~ du s ta 111110s de \\'urzbourg où sr v01t le meurt re 

d"ll ipparque \4). 
Depa•·t du guu•·ir•·: attelaye cl11 c/t(lt". Un interessant m(•ulC;JII"C de ~1 \\"1·edr (:i1 

pnsse en revue le~ représeulullons. lri·s rréquentcs dons la cérn111iquo ;\ flgu 1·~~ 
noires. du lh~me du gucnier partant en char, ainsi que celles du thème ' '011111 
de l"aUelage du ch a r. ~1. \V retie drtsse la lis le de ces rcpr\i~cntalionR, cxa.miltc 

le type des d i,•e•·s lltrsonoogcs qu i y appanussenl, ~~~!Hl{jC les pl"incq1es de com· 
pos1lio n qui o nt guid!l le• pc1nlres , •·echerchc enfin quel Ir s t,.;nillcatiun do1l leur 

è tro att1·ibu~e. Des appendit· cs tlludicn l les figures d"!Hthers en costutnc scythe 
c l tlo nn enl dos listes de vase~ où SI' vo tent soit des cn issnnls so1t dt·~ <·n~qur• 
ornés d e phult es. l.'n ulcu1· uwl en lunu r 1c la force de lu lrntllltun J(rupl11111lC 

qui do u1in e l"hisluirc des lh t"•nws objet tic son trn,•tli l, l•·a•l•l•ou qu<' Ir, pc111trcs 
sa ven t pOlH"lnnt tuujuurs sutl ndapte1· a ux eXI!!Cnccs <1<' lrt su rfat·e ti decore•, 

soi t in le qmi tc r de raçun pct·son nclle. 
At·mement. ur les vases ult•qucs con teulporaills <h's guct-r~s met!1qucs le 

bouclier rond est compl~:lé pur un e so rte de tabl ic1· qu1 n e se t·cn conll·c, pl us 

an ciennement, que su•· 1 ·s pl·inturcs •o ni<· oncs. ~1. Pouls('ll (l;) monlrr qur ce 

perrectionne men l est dl) ilia nécessité qui s'inq>osc alors d e tn ic ux proléKCI" 1<" 
bas du corps ron ii"C les rt i:~:hcs ùrs a1·c hcrs pe•·scs; a u paravant, pout· ohlcnir 
Ir mf·me rosultat. les gue nicrs u thénten~ éta icul forces dr s"ugc noull let· . 

Pemmes lht·c•ces tl la (ontnine. Etudian t une jolie hy.1t·1c u ligure~ rouges, 
récem ment acq111~c pnr lt• t.ou,••·e, qui nton lre des rcmmes thrnrt•s Ct la fl,n tni n l', 

M. Me rl in (1) pn~sr e n revue les rrpr~sr nlu l10os d~ remtnes thraces cnract<l ri ­

aées par des tato uages cl cxnunne les dh•e rses variuolts du ~ujct .le• rcm111cs ~ 

lu fon taine. 
Pt·otltésis. Etude sur l1•• rc prcscotalion• <le la pmlilésis; M. ZsciiiCltsdtOHIDn (8 

1h o nlre commcu l le ~amcli·1·e sen lullcnlul e l personnel de ces reprêsentaltuns 

f nccroi l de l 'époq ue ftéO tn ~l r•que ù la lin du v• siècle el en tlressr une liste q111 

d0111 ple 131 nuu1éros (tln nl u ne s tèle). 

(1) $S. /Jel"linet· W iurkellllllllllli'fl'"Ot/1" ., p. 1-IU, pl. 1. 
(l! J fieu. a •·~h., 1930, 1, p. !! -13. 
(3) IJCII , Lill ( 1929, p. 121 -12' (Ormnrgnc. 
(4) 1\lio, XX ( 1 9~f>) , p. 161. n. 1, (\1. 1 IV ( ll trsch . 
(5) Ath . M1ll., XLI (1916), pp. 22 1 ·~14, pl. XV- XXXI\". 
(6) Ar ch. Jalu·b., XLIV (I\U9 , p. 138· 110. 
(1) Mon. tJiot , XXX , p. 25 -41, pl. 1\' . 
(8) Ath . Mill. , Li ll ( 1928). p. 11-41 , Ueil. \ ' Ill -XVII I. 

. 1 
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Danse. Les d oc um e nts cé ra miqu es o nt é té largem e nt u ti lisés par ;\'1. éch a n 

d a n s son vol u m e La dcmsP g>·Prq "e antique (1 Ou tro u v(•ra dan s son ou vrag e 

une é tud e co m plè te, a ccompag n ée de b o nn es il l u s tra l io ns , des d ive rses va ri é tés 

de danses , à laqu ell e on dev ra r eco urir pou r l ' in ter pré ta ti o n de peintu re s qu i 

r epr ésen tent soit des da n eurs iso lé• so it des d a nses d 'ensem ble. 

G1·oupe de femm~s sous le méme himation . E tudia n t les il lu stratio ns de ce 

t hè me, Mlle Gu ar rlucc i (2) dress e une li le d e quinze vase s a tti q u e où se 

v oie nt de u x femm e a !Tro n tée en veloppéPs d a ns le m ême him a ti o n , et y r eco n­

n all un r ite du c ult e de Oé111 He r . Ell e é tablit en s u i te un e li s te com pl é m en ta ire 

d e pe intures où les fe mm es, a u n o mbre ùe deux ou d avanta ge, son t repr ésen tées 

à la su ite . 

Baguette mag ique . La bag ue tte q u e ti en t He r m ès, s ur le lécy th e où se voient 

les à mes vo ltigeant a l'e mbou c h ure d' un pith os, lu i ser t à rég ler l'e n trée e t la 

sortie des à m es. Ra pprochem e nt a vec un te xte d e P roclu s où la baguette es t 

e mploy ée dan s d es expéri en ces d ' hy pn o t is 1n e (3). 

Coulea u.v à onguent. A pr•Jpos d 'un u st e ns ile de ce g e n1·e Mme Va1·oucha (4) 

r éun it les r ep ré~e n ta t i o n s (vasPs , pein tu res po m pé ien n es ) où se vo ient ces cou ­

teaux des tin és il pui e 1· un o n g uent da ns u n vase et à l' é ten d r e sur la peau . 

Guil'lande végétale . B. em a r fJ u r s sur l' e mp lo i de ce d écor (5). 

P ériode s g é o m é trique et a rchaïque . - Céramiqur des Cyclades . Re venant 

su r le classem ent des cé 1·an1ifj 11es géo m é t1·ique s e t arc haïtt ues de Cy la des (6), 

M. Bu schor 1) place a Paros e t à Na xos d t• ux i mpo r ta nts cen tres de fab rica­

t io n ; il r ec ll ercb e éga le m e nt ce qui revi e nt a ux a u tr es il es e t e ssa ie de préciser 

l e ca r ac tè r e de chac un e des s é ri es locales qu'il a d étermi n ées. 

Evolution du s tyle a ttique de 540 à 49u. ~1. ch weitze r (8) é t u die les re l ation~ 

du suj e t, du cad 1·e e t d u st y le da ns la de uxi è m e p a r tie du v1• iècle ; il m ontre com ­

m ent, a l'é poq u e d 'Ex ék ias, la na ture d es s uj e ts e t ran sfo r me , le u r r é pe r to ire 

s'e nri chit, e n m ê m e te m ps qu'il s dev iennent p lus ind é pen da nts du cad r e, p u is 

comm ent les peintres a bouti s se nt, a ux e n vii'O n s de 490 , à une r ep r ésentation 

plus compl è te d e l' ê tre buma in , avec ses m o uvem en ts et s e se nti men ts. Ce tte 

é vo lution de l'ar t e st para llc le a u ne é ,•ol uti o n ~ ociale et mo ra le do nt le t rait le 

p lu s sai ll a n t est l'importa u ce progr e s i ve d tr r ô le jou ée dans la vi e grecqu e p a r 

la p e rs o n na li té. 

Ex ékias . Rema rqu es to u c ha nt les e xc la mations d ' Ach ill e e t d 'Ajax su r l'a m­

phore d u Va tican (les coups 4 e t 3 so nt les p lu s fréque mme n t amenés a u j eu 

d 'osse le ts ) (9). 

(i ) Paris , E . d e Boccard , 19JO. 
(2) .A th. Mi ll . , Lil l ( t928, p. 52-65, Be ii. ' XIX-XX. 
(3) Rev. Etud . anc., XXXI (1929), p . 221·229 (Méau ti ). 
(4) A1·ch. Eph ., 1925-26 . p . 111- 118 . 
(5) ~ l e d i n r t Po in ssol, c,·alères el candélab•·es t1·ouvés p.·ès de Mahdi a, p. 11-13. 
(6) Cf. UEG, XLI (192 ). p . 2 8. 
(1) Ath. Mi ll ., LI \' ( 1929). p. 142 -1 63, Bei!. L l-LLV. 
(8) A•·ch . Jah,·b., XLI \ ' (1929. p. 104-1 29. 
(9) A•·ch . Au;eige, ·, 1929; p. 211 (Deubner1. 

• 
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Amasis el Andokidès . Observation• sm· l'art ne res réramistes et sur les inno­

vations introduites par eux 1 . 

Antlokidès . Essa1 de rlas•l'mcnt chronolo:riqne Ms vasrs d'Anrlo k irl ès (2). 

Peinl?·e de Ménon. Intl'ressanl mémoire de ~1. mith (3) sur le Peintre de 

Ménon. On sail que le nom dr .\l énon nans es t con nu par une 1.mphore à. 

fi gmes roug-es de Phil ariPiphie el que le Mcor n' un e amphore de i\ladrid, à. 
technique mixte, sig-née d ,\ndoki Ms, oo·,·e une affin it f• particulièrement frap­

pante avec celui du vase de Philadelphie. Aux exemp laires di-jà. g roupés a.utou r 

de ces~documents caraetérislirptes M. milh ajoute ttn e coupe de .\·Jun ich, une 
amphore 1de llo log-ne, une coupe dr :-lew- York et quatre ass iettes conser vées 
soit à Londres, soit à. Il erlin . 11 peut, de cette façon , dénnir plus complètement . 

Pig. 5 . - Asr~s de la collection Chanenko. 

le s tyle du Peintre de Ménon; son talent minutieux , un. peu froid et laborieux, 
ami des form es élégantes et nes types recherchés, pénétré des trad itions 
archaïques, apparall ainsi comme p lus origin al et plus varié qu 'on se le repré­

sentait d'après les décors exécutés sur les grandes poteries. 
Epictétos. lmportante monographie consacrée it Epictétos . ~ 1 . Kraiker (4) 

dresse la l iste de ses œuv1·es e l les répar tit en groupes chronolog iques donl il 

ex ami ne success ivement les ca l'l\ctères . 
Cé•·amique samienne . Curieux ascos de la collection Chanenko, à. Kiew (fig. 5). 

(1) A•·ch. Jalu·b., XLIV (1.929), p. 1.41.-1 50 (Kra iker). 
(2) A•·ch . Jah•·b ., XL IV (1929, p. 129-1.31. (Schweit ze1·). 
(3) New aspects of the Mmon l'ain/er, exti' . des University of Califo•·nia publi ­

cations in_classical w·chaeology, l , p.i-64, pl. . i-6. Cr. REG, XLI (1.928) , p. 290. 

(4) A.•·ch. Jahrb. ,.XLlV (1.929, p. 1. 51. -191 . 
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A l'occa ion de ce monnment ~1. Wald haner {1) publ ie plu sieurs asco i de même 

s tyl e , co nser vés dans des musées ru ses et pro venant pour la pl upatt de la 
Russie méridio na le . Obser vations u r les ra ppo rts de la c~ ra tU i qu c s~m ien n e , 
d'une par t avec l'art égée n , d e l'autre avec Am as is et le grou pe ùit de N!fl·­

tham pto n . 
a rcop hages de Claoomè11e . A propos d'un exe tu plai re de l'As llm olean Museum, 

Mlle Pr iee (2 1 é tu die le s ty le e t la ch t·ono logie respec ti ve des t ro is catégori es de 

sarcoph ages clazom éni ens q ui o nt été précéde mm P. tlt détenu inées (3) . 
Va es béo tiens. Étude sur un groupe tle vases béo ti ens du vt• sièc le, prin ci­

pal ement des pl ats , auxq uels leu r décor en silhouette noire a ,·ec ùe ra res inci­

s ions don ne un carac tère a rchaïsan t. i\1 10 • Ure (4) t·allac he les scéne qui les 
ill ustrent aux Pamboeot ia célébrés en l'ho nneu r d'Athé na ltonia près ùe Co ronée . 

Vases à déco1· plastique. l•'rag tll enls de vases c rétois ornés de tê tes d 'animaux 

pl astiques ou de personn ages en re li ef 5). 
P ériode classi q ue . - Évo lution du sl!Jle . Obser vations sur le car·actère 

nou veau des va es de la tl '' partie d u ,., s tècle r t rapprochement s avec la scul p­

t ure et la peintu re co n temporain es 16' . 
Maitre de Pen thési lée. Be lle pyxis, repnisentn nt u ne Am azono rnachi e, où on 

rem a rq ue la fi vu re d 'Am azo ne iL cheval tenant u n la so ; so n po sesseu r, 

M. Ro bin son (l j, a ll.ribu e ce lle po let'ie au Mait re de Penthés ilée. 
Soladès. l\lll e Pe t·edulski (8) publie plu ieur va es ou fragments du s iL otadès· 

ou à des peintres a ppa rentés, en partic ulie r un beau r hy lo n de l'Ermitage en 

form e de tê te de bél ie r ; ell e por te a in si à 31 le noU1bre des œ uvres conservées d e­

ce céra miste, dont elle won tre l'aiii mtl' avec son prédécesseur Brygos. 
Cratère nuptial . Cratère nu ptial iL fig ures rouges , r e présentant la r éception 

du lendemai n des n oces . sig nalé à l' Université Sta nford (9). 

Lécythes. Lécy the à fo nd b lanc du milieu d u v• si ècle , a déco r de rinceaux , et 

vases apparen tés (10). 
Vases de l'Italie mé•·idionale . Intéressan t essai de classement des vase s de la 

fin du v• et du début du tv• siècle a ttribu;1b!es aux a teli er s de l'Italie méri dio­
na le. Mlle Moon (H ) di s ti ngue et carac téri se l'œuvre des pri ncipaux cé ramis tes 

entre 440 et 380 , e t elle esqutsse j usqu 'à l'é panoui ssement du s ty le a pulien l 'évo ­
lu tion de l'école dont ell e incline à place r le centre à Tarente. Au cou rs de son 
expasé elle publi e plu sie urs vases remu quab les (fig . 6 : cra tère du outh Ken-

ington Mu seu m rep résentant la da nse du cala thos). - D'au tre part, ~1. W uil-

(i ) Ar·ch. Anzeif!e1·, 1929, p. 235-266. 
(2) JHS , L :1930), p . 80-88, pl. Ill -LV. 
(3) Cf . REG, XXXIX (1926) . p . 1i3. 
(4) JiiS, XLIX (1929 ), p. 160-11 1, pl. IX-X Ill. 
(5) BC fl , Lill 1929), p . 41 6-1,1'7 (Demarg ne). 
(6) W ien. Jah•·esh ., XXV, p . 115- '119 (Win ter). 
(l ) .A JA, XXXI V (1930 1. p . 11H81. 
(8) Ath. Mill .. Lill (1928), p. 9-1 6, Bei!. IV-Vil. 
(9) AJ A, XXXI V (f 930 ), "'(r. 60 (Ha nsen) . 
(1.0) Ath. Mill . , Lll 1\921)) p. 225-229. Bell . XXV II -XXV II 1 IJastrow). 
(11) Pape1·s o{ lhe B1·it. Sclwolal Rome, Xl , p . :~ 0 -49, p l. Xli-XVI. 
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leumier (1) d~cril un ceri nin nonil)l·e de vases, t rouvés à Ceglie pr.\s de Bari, ct 

conser·vés au II IUSéP de Tare 11t e . Les u ns so nt d' illqJO rta liun a ttiqu e, les a utres, 

qui da tent de la fin du, . s1è<:le, de lab rio•aliun ilu. ilemw. Il s lui pa ra is se 11l jus­

tifie r l'hypothèse de l'cxistr uce a CPgi iP. dès ccl tP date, d'une fabrique de céra­
mique créé pa r des po tiers a lliqu Ps é nJI!{res. 

Périodes hellén istique e t romaine. - l'aoes de Centul'ipe. ~Ill e Rich­

ter (2) publie plusie urs beaux ,·ases de Co:oCuripe rl·ce ullltent en trés a u t11usée 

Pig . G.- Crall!re du South Kcn~ iglon Museum (danse elu ca lathos) . 

de New-York . Ell e montre les 1·appor ts de ce tte céramiqu~ a vec les pei ntu res 

pompéienn es ct essaie d'en préci er la chro uo logie l u • o u 1er siècle a v. J.-C. ). 
Cé1·amique sicilienne. De peti ts goiJe lels à pied , o mmairement o rnés de guir ­

landes végétales plus ou moi ns s tylisées, tro u vé à Agr igente. illu s trent l'exten­

sion d'un type de décor principaleme nt représenté par les cé ra miques a lexa n­
drines (3). 

(l) Hev. arch., 1929, I l , p . 185-21.0. 
(2) Met•·opolitan Museum studies. 11, 2, p. 181-205. 
(3) Ma rconi , Agt'igento, p. 221-22-i. 
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Vase à reliefs . i\1. Oxé (1) é tudi e les fra gments de vases à t•eliefs d'époque 

romain e, provenant des pays g recs d'Italie ou de Gaul e, qui ont é té trouvés au 

Céramique, M. Comfor t (2) ceux qui ont é té trouvés à Corinthe. 
Lampes. -Un volume de la publication améri caine de Corin the es t co n~acré 

aux lampe . M. Broneer (3) déc l'it la rich e collection trouvée dans les fouilles , 

co llec ti o n qui com prend des lampes g recques, romaines e t cht·é tiennes . Dans 

l'introduc ti on il e quisse J'histoi r e de la la mpe a ntiqu e el étudi e les types repré­

sentés a Co rinthe. - Quelques lampes de d ivet·ses époques sont s igna lées au 

musée de Klagenfurt (Burgenland ) (4). 
P~inture . - Agalha.·chos de Samos . Traces de l'influence de ce peintre dans 

la sculpture de la fin du v• siècle (5). 
Tphi gé11ie en Tatt?·ide. M. l.ôwy (6) é tudie la peinture qui représeute Iphigénie 

en Taurid e dans la maison du Citharis te , à Pompéi; s'appuyant sur les décora­

t ions mural es , les vases e t les sarcophages, il montre qu 'elle assemble des élé­

ments empruntés à des représentati o ns diiJ'érenles. L'auteur, peut-ê tre Timoma­

chos , n 'a pas voulu illustrer une scène du tl nnn e, mais en oll'rir, pour ains i 

dire, un e synthèse en réunissant dans ~a contposition les principaux pe rsonne.· 

ges. Un e peinture r écem m ent trouvée à Pompéi s 'inspire de la m ~me con cepti on. 

/. es l1·ois Grdces nues. Observalio•• sur la poss ibilité de l'origin e pi c turale du 

g t·o upe des trois Gràces nu es (l ). 
Slèles peintes. M. Gabric i (8) publie huit stèles peintes, trouvées a Lilybée et 

conse rvées au musée de Palerm e. Dé pourvu de toute prétention a rtistiq..t e, ces 

monum ents, qui apparti ennent a u I " siècle de l'Empire, r epi'Oduisent uniform é­

tn ent le th ème tr aditi o nn el du ba nqu e t fun èbre. 
Mosaïque . - Le l'irée. Dans la cavern e du Sérangion, trouvaill e de deux 

mo saïques représentant J'une un quad t·ige, l'autre le monstre Skylla (9) . 

Co?'i?tllte. Trouvaill e d'une bel le mosaïque attribu ée a u tv• si èc le (10). 
Charles OuoA . 

(1} Ath. Mill. , Ll1 (192J}, p. 213-224. Bei\. XXVI. 
(2) AJA, XXXlll ( t929), p. 484-501, pl. VIII. 
(3} Corinlh, vol. Il , part Il: Terl'acolla lamps ~ Cambridgr, Mass ., 1930) ; 340 p ., 

33 pl. 
(4) Wien . Jah>'esh. , XXV I, Beiblatt, p . 103-109 (Miltner). Cf. REG, XLIII (1930), 

p. 123. 
(5) Alh. Mill. , Lll (1921). p. !40-143 (Sch u chhardt). 
(6) A1·ch. Jah1·b., XLIV (!929), p. 86 -103, pl. l. 
(1} Heu. w·ch., 1930, 1, p. 298-30-l (Deo nna) . Cf. REG, XXXV I JI (1925), p. 218. 

(8) Mon. anl. , XXXIII. p. 41-60 , avec 1 pl. 
(9) A1·ch. Eph. , 1925-26, p. !-8 (Draga tsis) . 
(10} AJA , XXX \11 (1929) , p. 526-528 (Shear). 



104 A. D.A.VID L I!: SUFFL I':U l{ 72 

V. - NUM ISMATIQUE. 

Gene•·alité&. A sign&ler un manuel de M. S. Mit·one (1) e t u n intéressant dic­

t ion nai re {2) auquel ont collaboré :-<. Bauer , 1\ . Hegling, A . Subie , H . Vasrner e t 
J. W ilke. 

L'ou vrage du Docteur S. lcard (3) es t un ré pertoire qui pourra. rendre des 

se r vices, su r tou t a ux débutants. e n leur perme ttant ù'ide u tifi er t.les tu onnaies do n t 

les légen des sont peu listbles. La mé thode ewpl oyée est ingé nieuse et J'on n e 

sau rait trop louer la longue patience qu i fu t néce sa ire po ur m ener à bonne fi n 
une en treprise de ce genre. 

Cabinet des Medailles et An tiques de l'Mis. Un don généreux t.le M. Hockfell er 

à la Bib lio thèque Nationale a permis d'acquéri r pou r le Cabi ne t de France deux 

rares monnaies antiques qui manquaient a ses co llec tions e t que pub lie la 

Revue Numtsmatique {4) . La plus iu1portante est un exe m plaire de la célèbre 

w onnaie g réM-égypti enne d ite au" noub ». Ou connatt les di euss ion s auxquelles 

donnèrent lieu les premières de ces monnaies a leu r appariti on su r le mar­

ché {5) . E. Babelon et 111. li ill les tenaient pour sus pec tes contre l'avis de Dattari , 
parti san résolu de le ur authenticilr. Cet te auth en ti cité es t aujo urd 'hui à peu près 

uni ve rse ll ement reconnue. La Revue Numismatique reprod uit un e vari ét é , égale­

m ent offerte au Cabinet de F rance, mais qHe celui-ci n 'a pu acquéri1· {6) . La 

secon de monnai<~ antique acq uise su r le t.lon Rockfeller est une bP. Jl e pi èce primi­

tive d'elec trum d'Ionie (v1• ~iècle a v. J.-C. ), variété (7) de cel le qu 'E. Babelon a 
décrite da ns son Tra ité (8) e t qui appartient au Brit ish Museum. 

Madame Hippo ly te Belhomme a fa it do n au Cabin et des Médailles d 'un 

b P. au s ta tè re de la Cyrénaïque, au type du q uadrige et de Zeus Llebout, faisant 

un e liba tion {!1), variété de deux pièces q ue le Cabin~ t possédait déja dans les 
co llec tions Luynes e t Val ton. 

B1·it ish .lluseum. Lu. collection s'est enrichie d'un ce t· ta in n ombre de monnaies 

de Mé taponte , de Vel ia, !l e Me sana, de Sy racu e (did rachrn e sa ns s ignature, de 
la série d"É vénè te), de i\lacédoine (mon naies d'Alexa nd re l •r e t d 'Al exandre le 

Gra nd), d'Ion ie, de Cnide, etc ... A signaler une mon naie d'Arm énie , d'Abdissarès , 

(1) Salvaton 1\lirone, Numismatica. No;ione di Numisma tica Greca, Romana , 
Bisat1tina etc. Milano, Ul r ico Hoepli, 1930 . ' 

(2) W ode,·buch de1· Mün:kwu.ie.. . vo n ~· . 1?. V. Schrô tter. Be rlin , Leipz ig, 
1930. Jn-8°, XVl -717 p., 28 pJ. 

(3) ldmttfication des monnaies pw· la nouvelle methode des let t>·es-jalons et 
des légendes (1·ogmentées. Paris, l•'lorauge et Ciani, 1930. Jn -4•, 563 p. 

(4) 1930, p . 151-153 e t pl. V. 

(5) Revue N•unismatique, 1901, a rt. de M. Ad . Bla nche t. 
(6) Pl. V, n• 2 . 
(71 Pl. V , n• 3. 

(8) T01 ue J•r, p. 15. et pl. Ill. n• 5. 

(9) Revue Numismatique , 1930, p 155-i 56 et p l. V, n• 6. 
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prince non mentionné par l~s lustor•rns, pi're ou fils de Xerxt!s 1 et UDf' mon­

naie d e Snlawme Je Chypre (d10holr •le \ 1rmlnmos ell.a~haridl!s) . Ces nouvelles 

acqui sit io ns sont publiucs pnr ~1 . ll ill 2. 
(!fluees de Go·ect. Parm1 les actpusition~ de l'a nnée 1929 du ~~~~~ee d'At hr­

nes (J' . s•gnalons 42 J~lon~ en t\•rrc-nu lc, jctonb •l'eotrèe au théAlrc ou .t 

l'ecclesia. el parmi cl'lle~ .tu )lusoe ti c \'11lo un loi 1le t~lrndrachmc d'ar~-ten l 

trOli\'P par des ouvrins <1111 trnvnlllo•cn l 11 la rout e pn:s de PalaiOCI\Slr·o (4 . 
Coll~rliOIM ,.a,·ticuliéo·e,, ~1. 11 . l"nne r n lorrurnu la publicnhon (5 de la r·•che 

colleclion formtie par '1r lll'rlll l\1111 \\'cher, collccllou acquise en 1 Ul t!, <1 ln 

mort du possesseur, Jltll' )1~1. p1nrk, e l tlisper•(•e ùepms. Cc rt:-pcrlo•rc, tir 

prclllil!r o rdre par le nomhrr , ln flualill' t'll'llll tlll t'lance ùocumenla.ire tics e:-1'111-
plnJres. contient un gran.t numhre th• 1111'\'CS rares, cer·laines son t unrquc~. 

T•·or1varlles. )1. Q. Qual{llllll mq•nlonc quatre trou,·nill~s de llltlllll{Hr~ ch• la 

Grande ·Grèce, nolarnmcnl.lc• 't'nr~u h' (6}, l'l \1 P. Ors• une trouvaille de monnnacs 

e n majeure pnl'lie sicili1·nm·s ou runaa1nr• 1 . ~1. Dclli f\l:l''r publre le r alnlol{ue (li) 
d'un tr~sor tlécou,•cr l .1 Currn lht•t•n t \1~:;, trè~or· ' tu• co nlaenl d'a,se~ nonahn•use• 

uaonnaiCs grecttues 10! , prt nripulrull'Ul •le Curmlhc (10 . 

Brai:vement, )1. ~l ourhrnov, t•uu~··rvnlcur nu ~~ ~~~ct• \ntinnnl de Sofia, nnnly•e 
US trésors !le tnonnnae• .Jccouvl·rt• e n llull(l\nc en 1~21 el 1928 19). CrrtRJnt•s •le 

re• mo nna• es sont de l'cpnqu e ~: rccque par 1'\ .. ·• \ arnn, 19~ tlli•rcs 11'/de~anrlre 
le Grand e t tle Dem ùlraus l'olrorn·t~ , 1111ulrc~ su nt h~ zanlrncs. t>lus lonl{uemcnl, 
le Jtll'mc a u teu1· é lw ll\l (10) unu trou,·nallu unportaute rt~ ate lè iO novembre 1!12'.1 
près du village de ll ekn-Drv nan, l'nnriCnnc Mnrcmnopolis, lr~so a · tl'e nvrron 

400 kgs de monuaa c~. dont 2~9 kg• scul cnte •ll ~;ubsislen l, u n liers ayant ote 

saccagé ou d isper·sé au mom••nl dl' la tlécouverte. Vu l'iu•portancc l'l l1• lrt•u 

de la trou ,·nille (l' tlltce•nte do l'o.nc iennc valle de Ma rcianopohs), il y a tou l 
lieu de croire qu e l'on so trou ve e n pr~st·ncr .t'un trésor d'Etat. .\lardn no­

polis, e n ~lœsie, fo ndée par 'l'•·nJnn ,08·111 a p. J .-C.), etail peuplée do t.rcca, 

( 1) cr. E. Babelon, Rots de 'yr·rc, l'· CXCIV, qu• indique la dale de 200 1\V. 

J.-C en,•iron. 
(2) G•·cek Coins acquio·ed by lht Ill·o/islt \luuum m 19i8 S umtSmaiiC Chro111dt, 

19:29, p. 1 1·1 90 et pl. \'tlt 
a BCII , 1929, p . 492, rens•· •~nrnH•nt• ··ommunaqu~s par )1. Conslanlopoulus 
(~ Rensei!f uemenls communlfl\11', 110.r ,\1. Ginnnopoulos. 
(5 Tite lVebu Collecti11r. Ill . pari. Il l.ondre,, 1929. pinck and Son, 
vol.. 996 p. el un album de !111 111 po.ru en 19:25. ta parite 1 du tome Ill 

a paru en 1926; le prcm1er vulun1e rn lU~:! . 
(G) Quulll'o lnot·tllo cli moltflt ,,,·rcl~r r111vtnult 11 Ca•·osrno .lfonnci::u. Mol­

lola. p,·ancavtlla Fontana Hli t' M~IIIIJI'tl' til•ll l strl ital. d1 .Vumi:wtaltca, 
vol. VI , 1930. tl· :1-9 el pl 1- \' . 

1) Tesot•eflo di b•·otl:• (/'''rr. .vrnlwlt l' romtmi da Pw::a Jlrmei'IIW. (. l itt r 
Mtmoo·ie (/ell' /.~1 • 1. 1/al.tlt NtwllSI/111/trrt, vol. \' 1, 1\IJO, p. 105-116, fil!.)· 

(8) Calalo3ue of the COllt~ (oumlal Cllrlulh, 1 92~. 1\ew- llaven, Ynlo Un tvorsi ly 

Press. 1930 . 
(9) Bulletin tü l'mstitut tt~•chtfllO~flll"~' btllffMI', l. V. 1 U21!-1 \129, p. :1~2.:186. 

( 10) A l'éllwse, 1930, rase. 27, p. l!l G2. 
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de Thmces ct ùe Romnu1s. Le grec Hait la langue oflicielle, ainsi que l"on 

peul s·en rend1·e compte tl"après le~ IIIOnntucs frappées par l"ndnllnlstrnllon 

locale orgamsée ~ur le n•odele ~rec. ~ l arcmnopolis a frappé des monnaies auto­

nollles a !"époque de Com mode (11û 1!12 np. J .-C. ) et juoquï• l'avè ncn1ent de 

l'empereu r Phillppr l'Arabe 12H &Il· J •• C ). Pre!q ne toutes les rllvlllités !(l'ecques 

on t Hé représentées su•· srs monnn1~s. 
Enfin, ~1. Hobinsnn pu blie une trouvaille {1) l'éce mmcnl nt'C(lllse pnr le Or1tish 

Museum: 31 pi~ces, rnrr s nu •nétlllcs, de T hrace et dl' ~IMt•doinr Thnsos, Acao­

thus , Orcscii, Te ronc), de la (;,. ,··cc Centrale Enlll"lC, ,\lhènes), •les ilt' R ( l~g u1c. 

axos), de Cluos , de Phnsclls, lie Chypre. Quelques anccrtnuws, ponr lcsqu ellc;; 

M . Robinson propose d'•nl6rcssnnles attributiOns. 
Ve11tes. Deu x v,•ntcs 1mpn rtnn tes de m on nn ies antiques ont c11 heu, l'une:. 

Lu cerne, le 2 juillet IU:JO, pat· les soins rte ~1. llirsch (2 ), l'nut1·r il Lll!jl\110, le 

9 d ecembre 19:JO, par les soi ns de ~1. H11Llv (:J) . 

Technique . Quelques rcmnnp1os d~ M. A. Barb su r la tochnitp1c du mc>nnayn~:e 

drt11s l"antiquité (4). 

Metrologie. ~ 1 . Il . 1le i'lnntc·ull cu nll nuc ses iutércs•antr • é lll tlt•s ci o molro­

logie (5 ), appliqun n t U llll ' tl tu1n·, aux .)talons les pl us c:u·at·l(·risllfltll'' la 111Hhocic 

ex pnMéc dans ses t•r mt:l f•rs de .1/e/ rulvrlie G s1~nnlé~ dnns 1111 pr.·.,.,.,l<· lll hulll'ln•, 

Part lcuhèrenwnl lutporl Rntr es t l'c tnd t· s111 l'ètalc,n è!ltn~I Hpll' 1 . Le •) st(·m~ 

est basé , selon ,\1. de :-<nn teuil , s u1· un s tnlè rc dP 1:1 !I l'. 41 '" 12 '-!1' .\ ••• Condu­

aion anal ogue li t·c lle de ~1. C. T. S•·llmnn qui fixait cie stlll dllt· Il) 1 e talon it 

12 f-1''· 44. Il ru11t r·cn,n•·qnr 1· que le chi t1'1·e de ~ 1 . de :-=anltnul, 11 l'on t1cnt pour 

acquis le poids tl e 11 g r. 46 (' Il cc qu1 t·oncrrne le lt1Lrodrlldllur nlli<ptr, tlo n nr a 

peu p rês n gou rcusemcnt ~nll sract ion nu texte d'AI'ISlOlf', st·lon lt•quel ln llllUC 

atlifJu C équivaltu t à 10 d •·I\C'luncs •'•gtnHtq ue . 
nu s le tiL1·e : The r•ttlio of biluu to yolcl rlwir111 thr } 'elupo>~~•rùtlll Il m·, 

\ 1. Il. T. Wade Ger y don ne (9 uo C011111renla1re de 1'111scriplwn IG 11 , :lOI. 
Types . .\1. Il. Gaeb le r rassetnble tians uue (·rud•tc Htulc Ill tou tt·~ les 

·nonna1es où •e tro uven t l"el>résent~s soil des o llt lèles lmtnt Mt sort, soi t 

(1) A (u id of a1·chaic g•·tek coins fr·om Ille Della. (Tite Nm111<tnal• •· CIII'OIII­
cle, 19;)0, p. 93- 106 e t pl. \' 111-IX) . 

(2) .llo•1naiu antiques, {/l'ecques... by:anlwes, etc... Genèvr, A rs clnsSICI\ 
·1930. l n-4•, 135 p, 1!1 pl. 

{3) Monnaies by:antincs... Lugan o, Hodolro Ratto. ln-4°. ll·l!ll p. 68 pl. 
(4) Zur anlike11 i\l iln:terlmik {Numi&malisclte Zeilschr i(l, 1!130, p. 1·1) . 
(:i) La mét1·olo,qie de /'/ti li!>IJil ct ci'Ale.rand•e. /)elfl lon cftlltclrum tir Cyzique. 

Puris. in-8• , 1 ~ 1>. (Extrait du Cow'l'i~r Numismatique, n• 20 . ta mrll·olof!ir 
de 1'1> 1' el de l'ar{Jcnl SOil l les /,Cl[Jides. Paris , in-8•, H p. (E~ tnut tlu Cottrrrer· 
Numu malique, n• 2 1). 

(6) Cow~·ier Numismatique, 1928. 
(1) (Com·riu Numismatique, 1930, p . ~ -8. 

(8) C. T. e l tma n , The temple t·oins of Oly mpia, p. 56. 
19) The Nu1>t ismatic clu·oniclr, 1 9~1 , ll .iG-38. 
( 10) Die I.OSIH' IIe i11 der Ayoni~tik ( Zri tsch. (. Num-ismal1k, l \l2U, p. 21 1-312 el 

pl. 1- 111 ). 
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Pallas volant. soit l' u r ne survol ée par Apollon co uronn é par la Victoire, 

soit l'urne seul e : a bondante illus tration du texte de Luc ien qui a décrit minu­

tieusem ent l'opé ration te ll e qu 'ell e e pratiqu a it il Olymp ie. 

Massilia. J)au s une é tud e sur l'expansion de Mar eille dans le monde antique, 

M. G. de .\l auleyer {1) rappe lle le nomb1·euses d écouvertes de monnaies ulassa­

liotes qui , con tra irem ent à une opinio n lo ngtemps so utenue , a ttes tent l'influence 

de ~l ass ilia da ns la vall ée du Rh ône . 

Tm·enle. l111 portant arti cl e de ~1. P. Vlasto {2), auquel la numismatique ne 

Tarente doit déjà tant! 

Caulonia. ~otes de ~1. E . Ga,. li a rdi SU l' qu elques monnai e s de brouze (3) . 
icile. ~1. alvatore ~!iro ne pours uit ses é tudes su1· la numismatique sici-

lienne (4) . 

Thessalie. M. Ed gar Hogers ac l1 ève o n trava il sur le monnayage de bro nze 

en l'hess a l ie (5). 

Macédoine . M. Die udo nné co mm ente (6) , dans la Reuue Numismatique , deux 

dons i1nportants récemm ent entrés au Cabin et des Méda illes e t signalés dans un 

précédent bLIIletin: un e mo nnai e des Derrones au no m de Lykkeios, roi de Péonie , 

léguée par ~1. Th. H. einach , e t une monnaie d ' Alexand re l•r de ~1acéù oine dnnnée 

par Mm• de a int-Ma rceaux au n o m de so n m a ri He né de Saint-Marceaux. tl 
r; 

M. Gaeb le r co ntinu e ses sava ntes r echerches (7). 

Thl'a ce . On trouv e ra da ns A1·éthuse (8) un ex ce ll e nt co mpte-rendu de l'étude 

de M. Allan B . W est (9) s ur le m o nnayage de Tbasos, Abdè re, Ma1·onée, Aenos, 

Amphipo lis, étude no n négl igeabl e pour l' histoire politiqu e e t économique 

d'Ath ènes . 

.\<1. Go liko v publi e un didrachm e inédit de la vill e d' Eiaeus dans la Cherso nèse 

Je Tbrar.e (10) . 

Pont. Paphlagonie . M. E. S. G. Robin Mo n analyse (H ) une trou va ille de monnaies 

de Si nope qu i co mp lè te nt certaines sé ries du Rec ueil général des Monnaies 
g>·ecques d'Asie-Mineu,·e. 

(1) Bulletin de la Soc. d 'études des Ha utes-Alpes, 1929 , p. 1·39. 
(2) The late J111· . E . P. Wa.·>·en 's hoa,·d of tm·entine ho,·semen and othe•· conL•·i­

butions to tm·entine numismalics (The Numismatic Ch•·onicle , 1930, p. 101- 163 et 
pl. X-Xli ). 

(3) Allie Memo1·ie dell' Istit. ital. di numismatica. Vol. VI , 1930, p. 99-104 
et pl. VII - VIII. 

(4) Conside>·a:ioni sa alcune monete siceliote (Bollettino del Ci,·colo numismatico 
Napoletano . Lâ Vittor-ia volante su un tet,·adram ma di Catana colt il tipo del 
toro and,·oce{alo (Numismatic Cit·cula•·, 19~0 , p. 294-301 , fig. ) . 

(5) NU?nismatic Cit·culm· , 1930, p. 13 sqq ., fig. 
(6) Revue Numismatique , 1930, p. 154-1 55 et pl. V, n•• 10 et 12. 

(1) Zw· Mü nzkunde Makedoniens . X. Skilhai au{ de1' Chalcidike. Die ers te Celo­
nialpr·iigung in Philippi (Zeitsch1· . {. Numismatik, 1929 , p. 256-210 , p l. 

(8) N· ~8 . 1930 , p. XXXVIII. 

(9) Fi{t/1 and (ow·th centm·y ,qold coins (1·om the Thracian coast. New-York , 
1929.ln-16, 184 p., XVI pl. (Numismalic notes and Monographs , n• 40 ). 

(10) Rassegna Numi1matica, 1930, p. 361-362, fig . 
(11) The .Vwnismalic Chronicle , 1930, p. 1-l ~ e t pl. 1- 11 . 
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Au revers d'une rare monnaie de Caraca lla (connue a deux e xemplaires, l'un 

a Glasgow., l'autre a Berlin ) \\1. A. Hicbmond ( 1 ~ identifie le " City Wall » de 

Gangra '(1) . 
Carie . M. ~·. Bail\ on pub lie (2) une pi èce de la co ll ection L. de Hirsch au 

Cabinet des Médail le s de la Bibl iothèque royale a Bruxelles. Variété inédite de 
l'une des nombreuses représentations de la statue cultu ell e du temple de Labran<1a. 
près Mylasa, ce médaillon , qu i porte, au droi t , le buste de Géta , atteste la per­

sislance du c1,1lte de Zeus Labraundos. 
Cappadoce. Revue du monnayage de Césarée par Ed. A. Sydenham (3). 

Cilicie. A signaler l'importante étude de M. Gaeb\er (4). 
Sy•·ie. ll élioseiros est le noltl d'un dieu syrien qui figure seulement jusqu'ici 

sur des monnaies d'époque romaine attribuées tantôt a Chalcis sub Libano 
(Mionnet-Wroth), tantôt a la Chalcis du N01·d, Kermes l'in , au sud d'Alep (ll ead­
Regling). Par une analyse minutieuse, par l'examen comparé du s imulacre divin 
avec des figures appa rentées, le P. Ronzevall e (5) déruontre que toute la sér ie des 
pièces où il apparalt doit être reportée a Chalcis sub t ibano, Anjarr. Le type 
général du dieu serait une création grecque combinant des é léments sémitiques 
avec l'esthétique occidentale- exemple de la profondeu r des influences hellénis­
tiques en pays syrien. On re trouve la même div inité reproduite, tantôt sous la 
même forme, tantôt sous une forme indigè ne , sur un certain nombre de bas­
reliefs de la région émésienne, sur des monnaies du pays de Moab, d'Ascalon , etc ... 

Analogies avec quelqu~s di vinités du même ordre. 
Nabatène. Reprenant la description donnée par lui en 1925, dans Aréthuse, 

d'une monnaie p arthe, M. Dayet reconnalt (6) , dans la figure du revers , où l'on 

avait cru voir un Dionysos in dien, le dieu nabatée n Dusa rès. 
Ethiopie . M. Arturo Anzani apporte une contribution nouve lle (1) à sa remar­

quable étude des monnaies aksumites, précédemment signa lée . La première 
partie est une discu ssion serrée des articles de M. Carlo Conti Rossini (8) sur 
le même sujet, la seconde est une ana lyse critique de la Sto ,·ia d'Etiopia du 

même au teur, dont le premier volume a paru en 1928. 
Byzance. Réflexions, illustrées d'exjlmples, sur l'histoire des influences diverses 

(1) The Town of Ge•·manicopolis-Gang,·a in f>aphlagonia (The Numismàtic 

ch1·onicle, 1930, p. 31 0-312, fig . 
(2) Un médaillon de My lasa au type de Zeus Lab?-aundos (Revue belge de numis-

matique, 1929, p. 5-10, fig. )-
(3) Numismalic Ci>·culm· , 19:i0, p. 1-8 ; 49-58; 1l!5-l.95. fig. 
{4) Das 1towo6o1.ÏÀ<ov ÈÀtu6tpov in Tm·sos und Ana;;;arbos (Zeitsch. f. Nilmis-

ml). lik, 1!129, p. 313-331 et pl. lV). 
{5) Héliosei?·os (Aréthuse, t9aO, n• 26, p. 6-11. fig. et pl. Il-lV). 
(6) Divinité nabatéenne sur une monnaie pm·lhe (A1·éthuse, 1930, n• 26, p. 39-40, 

fig. ). 
(1) Numismatica e st01·ia d'Eliopia (extrait de la Rivista italicma di numismatica , 

vol. V et Vl, série l1I , XLI et XLll , 11128-1929). 
(8) Publiés dans l'01·iente Mod<lrno et dans l'Africa italiana . 
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qui se sont exercées sur l'art Jes monnaies byzantines , par i\1. S. Mi rone (i ), et 

r·ev ue du mon nayage byzantin, par M. Hugh Goodacre (2). 
Bulgarie. On sait que la numisUJatique bulgare J,ate de 1 31 et fut d'abord traitée 

par des savants tchèques ou c roates. A l' époque de l'aiJranchisse ment , G. Schlum­
berger . publ ia dans la Revue archéologique (·1811) un re levé des premières mon­
naies d'or bu lgare . Di vers savants ct prinr.ipa\ement i\1 . i\louch mov, depuis \ors, 
ont donné, à p lu ieurs reprises, et notamment dans le Bulletin de la Société 

a1·chéo logique bulgw·e, des études qui préparaient l'ouvraae J'ensemble que 
l'ém ine nt di recteur du musée de Sofia vient de consacre r à la nu ru ismatique 
de so n pays. Cell e-ci a des rappor ts trop étroi ts avec la numismati que 

byzantine pour ne· pas intéresser les lecteurs de cette Revue , et le tab leau 
général qui e n es t J ressé par M. Mouchmov (3) es t riche en renseigne­
ments inédi ts ou peu con nus. Deux grandes divisions, dans ce monnayage. 
Du premier royaume bulgare (vu• - x• siècle) on connai t seu lement des 
monn aies du Straté la te Ser·mon. Par contre, presque tous les so uverains du 
seco nd royaume (début du xu r• siècle jusqu'à la perte de l' indépendance bulgare 
en 1396) on t frappé monnaie. Les types, comme on pou vait s'y attendre, 
ont ~ u b i une fo rte inlluence de Byzance; cependant les mo narq ues se so nt t ou­
jours eiTorcés de dill'ércncier leurs monnaies de celles de• empereu rs byzantins. 
La pièce de Sermon qu i figure déjà dans l'ouvrage de Enge l et Serru re (4) res­
sem ble, il es t vra i, beaucoup rtux pièce de bronze frappées par le conte rn porain 
de Sermon , Basile LI Bulgaroctone. ~lais Constanti n Assei frappe, le premier, 
des monnaies representant le souverai n à cheval; l'empereur de Trébizonde, 
Alex is Il Co mn ène, puis Manuel ll Paléologue, imiteront son exemp le. 
De même, c'est au revers des monnaies de Georges ] or Ter ter qu·on voi t a ppa 

rallre pour la première fois dans la numismati que byzantin e et bulg-a re l'aigle 

bicéphale, emblème qui d'Asie passa à Byzance au x• si ècle. 

\'] . - GLTPTtQUE . Ü R~ÈVRER lE. 

C'abinet des Médailles de Pm·is . Reproduct ion dans Arétlwse (5) de 16 objets 
d'ivoire ou de s téa tite, byzan tins p ou r la p lupart, choisis da ns le legs Schlu m­
berger, signalé dans le précédent bulletin, et qui, d'ailleurs, figurent déjà 

presq ue tous dans les grandes publ ications du regretté savant. 
Co llection de G1·üneisen . Le baron W. de Grüneisen publie le catalogue 

de sa collection (6). Intéressants bijou x antiques, gemmes, ivoires, plombs, 

. (i ) Con t1·ibution à la numismatique byzantine (Revue Numisma tique, 1930, 

p . 159-ili et pl. Vl). 
(2) Numismatic Ci?·culw·, 1930, p. 8 sqq., fig. 
( :~ ) Numismatique et sigillogt·a]Jhie bulgat·e, 1930 . ln-4•, xvt-t 31 p. et Vll pl., fig. 
(4) J'mité de numismatique du Moyen-Age, Paris, 1894, t. Il , p. 893 .. 
(5) At·éthuse, 1930. fasc . 26, p. t-lll de la Ch1·onique. 
(6) A1·t chrét ien p>·imitif du haut et du bas Moyen-Age. (s. d .), Par is, 

vol. ln-4•. 
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amulettes , sceaux, etc ... principalement d'époque byzantine. Parmi les ca­

mées signalons le camée sur jaspe sanguin, au nom d'Alexis V Ducas 
Murtzuphe, représentant au droit Saint Jean-Ba ptiste et au revers Saint­

Georges, dont Al exis Ducas age nouill é implore la protection. L'inscription : 

AAE: ::: IOC 0 11 VKAC ne permet guère d 'hés iter sur· l'attribution. Avec le 
camée de Nicéphore Boto niate au Victoria and Albert Museum, ce camée est 
donc un des tr·ès rares monuments datés de la glyptiqne byzantine. 

Intaille w ·chaïque. l\1. P. Demargne décrit et comm en te {1) une calcédoine 
opaque, en forme d'amande, achetée vers 1900 par Joseph Demargne, 

représentant un centaure, figure co nnue dans l'art archaïque, spécialement par · 
la séri e des intaill es trouvées à Milo. Par une ingéni euse étud e du style et 
de la techniq ue, M. D. parvient à dater l'intaille de la 6n du vu• ou du 

début du v1• siècle av. J.-C. Recherchant ensuite le prototype du cen taure 
grec en Asie, il conclut que sans doute Chypre et Hhod es ont joué un 
rOie considérable dans la difl'usion /du type. ombre de motifs orientaux 
sont d'ailleurs entrés, par ce tte voie, dans Je répertoire de l'art grec. 

Ab,.axa. M. Campbell Bonner, publiant un e pierre g nostique de sa collec­
tion {2), étudie la valeur num éra le de l'inscription . 

!Jijou:c . Dans le rapport de 1\l. Jo han nes Sieveking sur la collection d'antiques 
de Münich {3) on trouvera la description d'intéressant bijoux d'or·, anneaux, 
colliers , fibules, etc .. . 

Curieux et intéressant travail de M. Grégor Boro fl'k a (4) qui , i travers le Kuban, 
la Russie orientale, la Tauride, l'Altaï, l'Oxus, la Transbaïkali e, les r égions de 
Tobolsk et de Perm , la Corée septentrionale, la Mongolie et enfin la Chine, 
rslève les étapes des voyages d' un motif de l'art g rec archaïque . 

.itit·oil·s. M. F. Chapouth ie r consacre {5) un a r·ti cle des plus remarquables a 
l'étude d'un miroir a pied mutil é, découvert en 1187 dans la Troade, remis à 
Choisen l-Gouffier , ambassadeur de France à Constantinopl e, publié alors par 

lui avec la collaboration de Lechevallier et aujourrl 'hui perdu. M. Ch. le recons­

titue da ns son intégri té, en identifie les figures, le dale rigoureusem ent, et 
nous apporte la certitu de que dés le mili eu du v• si èc le , existait en Asie-Mi­

neure le motif de la Grande-i\l èr·e entre ses parèdres à cheval. Du u • siècle 
avant notre ère jusqu'd.ux temps romains, va fl t· urir· dans l'iconographie anato­

li enne ce motif où l'on reconnalt d 'ordinaire Hélène entre les Dioscures. 
M. Ch .. qui se pr·o pose de réfu ter cette id entification , soulig ne l'appoint consi­
dérable que doit fournir à son argumentation le pied de miroir qui apparaîtra 
à l'origine du motif. 

(i ) A propos d 'une •·ep••ésentation du centau•·e (BCH, t929, p. 117-128, 4 fig .) . 
{2) The numerial value of a magical /<'01 ·mula The Joumal of Er1yplidn 

A•·c haeology. vo l. XYI. Parts 1 a.nd Il , 1930, p. 6-9, fi g. et pl. IX). 
(3) A•·chiiologische,. An:ei,qer, 1929, p. 31-36, fig. 

(4) Wandet•ungen eines a•·cltaisch-g•·iechischen Motives iibPr kythien und 
Bakl!·ien nach A li-China ( Fünfundzwanzi.r; Jalu·e Romisch-gennanische Kommis­
sion, Berlin , 1930 , p. 52-81 et pl. VI-XVII ). 

{5) !Jéesse enl!·e cavaliet·s fo•·mant pied de mù·oir (BCR, 1929. 42-69, fig. ). 
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M. A. Ar vani topoulos publie (i ) un couvercle de miroir d'argent provenant 
de Démélrias (Pagasae) el qu'il date de 300 a 250 av. J.-C. La scèn ~ représente 
EnJymion el Seléné avec un É1'os au glaive qui symboliserait la blessure 

d'amour (2). 
Du même au teur, desc l"iplion d'un couvercle de miroi r en bronze proven ant 

également de Démélrias et qui es t orné de deux guerriers. L'un , a droite, est 
debout, nu, là jambe droi te pliée et la gauche étend ue , le co rps portant sllr le 
pied gauche el faisant presqu e fa ce; la tête regarde vers la droite e t s' incline 
légèrement. Le bras gauche tient le bou cl ier , tandi s que le droit brand it sans 
do ute une épée, aujou1·d'hui disparue. Au pied de ce g uerrier, un au tre, de 
trois quarts, à dem i couché sur le so l, s'appu ie sur la jambe droite r epliée, la 
jambe gauche pli ée aussi légèrement. li lève au-des us de sa tête son bra 
gauche qui li ent un boucli er, dans un mouvement de parade. Au bras droit, 
sans doute une épée, également disparue. M. A date ce miroir de 293 av. J. ·C. 

et pense qu'i l est de l'école de Lysippe("?) . 

A. DAVID LE Sun·LBUR. 

( !) IJ o)dp.wv, 1929, l , p. 6-27, fig . 
(2) Cf. dans la Feslch•·ifl fü•· James Loeb, 1929, un article de Zahn (B.. ), 

Silbe•·emblem Sammlung Loeb. 
(3 ) IJ o"hifJ.W ''• ·1929, .1 , fasc. 2, p. 65-18 . 

' 


